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RIP MM. SOULAGROIX. 
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ACTE PREMIER 

PREMIER TABLEAU 

L»«elIon M paueen 1763, ea AmMqn; k Kaattkill, paUl rllUg. an 
bord de riludton, to bai dot monitgoef qui m loot s«par<§M pur une 
riTiire. Place de tillage primitif. A droite, la maiion du boargnettiO. 
A gauche, une tarerne au-d«sraa de laquelle est accroch«e une easeigne 
represeotani 1« eapitaine Iladsoo, en coaiume hollandaia Qaelqaesma- 
aonnettea de modeste apparence condulsent a I'entr^e de laforAl. An fond, 
on pont de boie praticable traTersant la riviere. Une peUje ^glisf au 
.3* plan k ganohe. Un puitt k droite, 2* plan. 



SCENE PREMIERE 
DERRICK, ISCHABOD. NICK, La Foulb 

TO us, parl«. 

Yive Georges troisi 

GHOBUR 

Yiye le meillear des rois ! 
Vive & jamais Georges trois! 

De lii-bas, de tout I&-bas, 
Da fin fond de TAnffleterre, 
Vers nous tous il tend ses bras. 
Ce n'est pas un roi, c'est un p^re f 
Vive le meilleur des rois ! 
Vive k jamais Georges trois 
Roi d'Angleterre. 
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DBHaiGK 

Oii done est Rip ? II vagabonde 
Sans m^me au plus grand roi du monde 
Porter se^ voeux. 

TOOS 

Cest yrai i 

DBRftlGK 

Savez-yous oe qa*il fait ? 

Toua 

Mai& non I 

DBRaiGK 

Je lui ferai payer nn tel forfait 1 



REPRISE DE l'eNSEMBLB 



Vive i jamais Georges trois ! 
£tc. 



SGfiNEII 
Lb§ M&MB8, jacinths 

DBEEIOK 

Je punirai ce miserable Rip ! 

JAOINTBB 

Helas r 
Ne le punissez pas, 
Ayez pour lui de Tindulgence 
Et pardonnez k son absence ' 



A6tB PREMlEft 



OBARirK 



Non ! magistral, moi jo veux 6trt 
Le plus fiilele appui du roi, 
Et quand on outrage mon maltre, 
J'applique sans pitie la loi. 

JAGINTHB 

Soyez bon, 

Le pardon 
fist voire apanage, 

Dans Yos yeux 

Plus joyeux, 
J'en lis le presage I 

Ilfaiblit, . 

11 sourit, 
Son coeur devient tendra 

jGontre nous 

Son courroux 
Ne pent le defendra. 



DBftEIGP 

Non! QODt L^n! 

JAGINTHB 

81, si, monsieur, vous ^tesbont 

DBftRIGK 

Non ! non ! non ! 

JAGINTHB 

8i, si, monsieur, yous 6ies boni 

DBREIGB 

Non I non 1 noni 



"^ 



RIF 



JACINTHS 

Ab t laissez-moi vous desarmer, 
Laissez-iHoi tous calmer 

DBftftlCI 

Noo 1 non ! non ! 

JACINTHB 

Si vous 6tes inhumain, 
Je parlerai jusqu^a demain. 

CHOBUR 

Soyez bon, 

Le pardon, 

Btc. 

TOO0 

Qu'e8t«c« que e'est que ^a?..* • 

»BREICI 

Ce sont les g^renadiers qui descendent de la montagne. Ill 
riennent pour surveiller notre enthousiasme et ce n'est pas ce 
qui nous emp^chera d^en a?oir !... (criMt.) Vire Georges III I 

RBPRI8B DO GHOBOB 

Yhre A jamais Gorges troisi 
Bto. 

toot 
Vire Georges trois ! 

d« ma. 



ACTE PREMIER I 

DEBBIGI 

Qaelle est cette musique t 

JACINTHS 

C'est M. Nick Wedder qui donne sa le^on de elannette i 
000 fils. 

Rirct. 
NICKy sortaol d« Taubergs. 

Eh bien !... qu*est-ce que vous avez 4 rire?... Je voudraij 
bien savoir qui s*est permis... 



sg£;ne III 

Lbs Memes, NICK, KATE 

PREMIER BUVBUR 

Qu^estrCC que tu dis? mauvais dcbitant de liquidesl 

NICK 

Je dis que s'il me plait de donner des legons de clarioctie i 
mon ills Jack, qui d^ailleurs ne fait aucun progr6s (Rires.), je 
puis aussi flanquer a la porte ccux qui se permctlent de se 
inoquer dc mon instrument. 

DEUXIEMB BUVBUR 

Nous mettre 4 la porte ! Tu vas nous payer ce mot-la. 

PREMIER BUVEUR 

Ah t 

Aa moment o5 il menace Nick, Knte qui rient d*entrer s'^lance et 1 enToie 
rouler k diz pas. Ischabol est enir^ derriire Kate. 



6 RIP 

Toiri 

KATB 

Rssayez encore de toucher un peu i papa... Essayez I 

l£Ue resie %n attitude de boxeur. 
NICK 

Essayez un pen 1 

ISGflABOD 

Elle est renversante ! 

m 

moK 

Mesdames et messieurs, je vous presente ma fille, ^levee 
dans un des plus grands boardingsdchools de la capitale... 

ISGHABOD 

Gomme je raime 1 

NI€K 

Ou je I'ayais mise pour lui faire faire son Education. 

KATB, toft yeux baiss^a, timide. 

Mesdames et messieurs, je vous demande pardon de n/^tre 
departie un instant de la modestie qui coavient a una jeune 
fille. . . mais je ne veux pas qu*on emb^te papa. * 

DBRRIGK 

Ges sentiments sont trop louables pour que Tautorite ne se 
fasse pas un plaisir de les approuver. Revenons maintenant k 
la c^remonie et permeltez-moi, en mn qualite de bourgmestre 
et de premier magistral, de terminer celte imporiante solen- 
nite par quelques paroles. Qu^est-ce que vous diriez, si ce roi 



AGTE PREMIER 1 

que Yous renei dd e^lebrer apparaissait tout i coup an milieo 
de Tous ? 

lAOIllTBI 

Pas possible I 
Sapristil ronbliaisl 

B Mtet 4am la taverne. 
DERftlCK 

Je continue... ce bon roi que nous venons de chanter... 11 
ra venir... 

Hurrah I 

DBRAIOI 

fin peinturOy du moins. 

Tout 

Abl 

DBRR1CV 

Je veux dire que vous pourrez contempier son portrait. 
Cette taverne, que i'on appeiait ce matin encore la taverne 
du capitaine holIandaiSf aura desormais I'honneur d'etre ap- 
pelde la taverne du roi Georges... Nick, enlevez la vieille 
enseigne et hissez la nouvelle. 

T0U8 

Hurrah ! hurrah ! hurrah I 

t^ bisse I'enseigne du roi Georges. Niok »st r«Tena OTeo m •lorinetto at 
U etsaie d en ioaer. 



8 RIP 

pBftRICK 

Qu'est-ce que vous faites 1&, Niek Wedder ? 

Rir«» 
KICI 

Je pensais qu^an peu de musiqae.«. 

II eondnot A toafflw* 
DBBAIGE 

Uid^e .Vest pas rnauvaise, mais,pourquoi ne jouez-vous pas Y 

NICK 

Je ne sais pas ce qu'il y a daas ma clarioett^... (n soaffle, 
pais rsKarda.) Une lettre... uao lettre d'amour adressee pai 
Ischabod a ma fille... Qu*est ce que c*esl que 9a? un poulet 
dacs ma clariDelte !... passe encore pour uo canard. 

KATB, baissant 1m yeax. 

Croyez bien, mon pere, que je n^ai pas autoris^.. 

ISCHABOD, mettant an gant. 

Mesmtentions sont pures, monsieur Nick Wedder... 

Biret* 
NICK 

Eiles n*en sonl que plus r^prehensibles, poisque vous n*avez 
pas ie sou. 

ISCHABOD 

Monsieur Nick Wedder, je vous demande sa main. Je viens 
d*^tre reQu medecin, vous Ie savez, j*ai de i*ayenir... 

NICK 

G'estbon, nous reparlerons de cela plus tard. Et vous, fille 
rolage, vous, mademoiselle, faites-moi Ie plaisir de rentier. 



H" 



AGTE PREMIER • 

D R R E I CK, BOBtraat iWicigM. 

En YoWk assez. Reprenons cette interessante c^r^monie. . . 
Regardez-moi (a ! Est-il possible d'a^oir unemeilleure figure? 
Regardez, regardez, la vue n^en eoi!ite rien. II a ete diicid^ que 
nous cel^brerions la fdle pendant deux jours. Aujourd^iiui 
renthousiasme suffira. Demain, il y aura des diverlissements 
varies : danses de jeunes filles dans la fordt, grenadiers 
passes en revue, courses en sacs, etc., etc. Dans la for6i 
yous m'avez entendu, n'est-ce pas, vous m*avez compris... 

T008 

Oni 1 oui I 

DBR1IIGK 

Maintenant que yous m'avez compris, faites-moi Tamiti^ de 
yous repandre dans la ville. Yous direz aux habitants qu'il faut 
pavoiser, orner et illuminer spontan^ment leurs maisons, et 
vousn'oublierez pas de casserles vitresde ceuxqfui paraitraienl 
manquer de bonne volonte... AUez, mes amis, allez I mais 
avant de partir, je vous le demanderai encore une fois, ce cri 
d'amour et de fidelite : 

Vive Georges trois 1 

REPBISB DO GHOBUR 

^ Yive a jamais Georges trois 1 
Etc. 

Sorti*. * Bip est •mtH d«piii0 «a intlaiit et a taUndm U devzitaM plinM* 

Qaelqnes baT«iira foal resUi attii* 

TOOB 

?iv« Georges trois I 



1. 
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SCENE lY 
Lbs MSiiEs, RIP 

RIP 

Trte bien, monsieur le bourgmestre ! Tres bien 1 

NICE 

Tiens, c'esl Rip ! 

TOOS 

Boi^our Rip ! 

DBftaiCE 

Qa*est-ce que o'est ? 

EIP 

G'est moi, je tous 6coutais. . . G'est Ms gentil ce que ?oai 
Tenez de nous debiter 1&... 

DBERIGEy Indi^. 

Je Taurais pari6... Si quelqu^un pouyait rire de mes paroles^ 
ce ne pouyait etre que Rip, ce yaurien, ce faineant, cet ennemi 
du roi. 

NICE 

Quant k eela, je r^ponds du eontraire. La preuye, e'est 
que Rip ne refosera pas de boire un coup i la sant^ de Sa 
Majeste I... 

RIP 

Boire... Oh ! nonl Tai promis k ma eh^re petite femme, 
4 ma cbire Nelly, de ne plus jamais. •• 



ACTE PRRMIBB II 



III9I 



Allons done I*.. 



Nod, vraimeoll 



Si jlnsislaisf... 



ai» 



HIOI 



BIV 



Farceur ! (Bu.) Bt c'est pour boire i It sant^ de la potiu 
Jacinthe, ta senrante... 

moi 
Maifl ?dus4Q te taire !...(Apurt.) Est-eequ'il te douterait?... 

aiPy MAdant ton Tim. 

Allons, j'accepte! mais pour cette fois seulement, n*6st-o« 
pas! c*est bien entendu... pour cette fois seulement. 

NICK 

Bravo 1 Et je profiterai de Toccasion pour te montrer quel- 

que chose qui t^interesse... (ll oavre aa Tolet derriftre leqael on roil 
ooe ^norme qaantiU d« marqaes A la orala.) Sais-tU 06 que C'est 

que^?.«. 

■If 

Parfiutement ! G'eit mon complA. 

II bolt 

11 dst f eatii, pas ml f h» 

II boit 



1 



J2 BIP 



. Tout le roonde n'en & pas un si bcaa ! Et celaprouve deux 
choses : G'est que j'ai eu soif et que tu aseu confiance. AUons, 
Nick,' ajouie deux marques, Tunc pour lui, Taulre pour moi, 
el buvOQs... 

KICI 

Attends d*abord que je fas.«e d<^x marques. (aeniytfiu*r«.) 
A la sant6 du roi Georges ! 

Tr^s volontiers..* 

TOOf 

A Ul sant^l.,. 

Je ne lui veux aucun mal, k ce bon roi Georges... Je Taime 
comme il m'aime, et jeme soucieautanl de lui qu'il sesoucie 
de moi!... Ah ! par exemple, la seule chose c[ue je lui reproche, 
c*est de youloir ua pou irop dous faire Iravailler i son profit !... 

Blrtf. 
DBR~aiCE, se tordaat d« tittm 

Trayailler!... Rip parle de travaillar. 
Eh bien, quoi? 

Nice 

Le fait est, Tami, que ta as eu 1& one phrase malbeu- 

reuse I... 

RIP 

Pourquoi (a f ••• 



/ 



ACTE PHEMIER 18 

NICE 

Paree qvie chacan salt que le traraO et toi..* 

&1P 
Parce que je suis un peu pareaseuxL*. 

NICK 

U appelle ca nn peu... 

AIP 

Eh bieni oni, j*eii conyiena... Vous sarAi mon refrain?... 

COUPLETS 
I 

Viye la paressel 
Yo'ilk ma maitreasey 
Je yais la senrant, 
Bn la suiyant, 
Le nez au yent ! 
J^aime la montagnet 
Les pr6s, la campagne, 
Je chante les bois 
A pleine yoix ! 
raime le tonnerre, 
Les deux et la terre; 
Mais 11 est un bien 
Qu*li tout je pref^re : 
C*e8t un rien.... un souffle... un rienl... 
Une boucle d*or sous le yent l^gere, 
G*est un rien, 
Un souffle, un rien, 
One blanche main qu'on a dans sa main 1 

m 

NICK, fuM. 

Ouil Mais o4 oeU penl-il meaeri la pareiial 
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Oui, dans la paresse 
Est toute sagesse I 
Par elle les ^ens 
Sont indulgents, 
Intelligenls ! 
Sous le vert fouillage, 
Sous le frais ombrage, 
Fur de tout remords, 

Moi, je m*endors I 
J'aime tout le monde 
D'amitie profonde ; 
Mais il est un bien 
Qu*4 tout je pref6ro : 
C'est un rien, un soufle, un rien, 
Une boucle d^or sous le vent legerel 

C'est un rien, 
Un souffle, un rien I 
One blanche main qu^on a dans sa maint 

DERRICK 

Et voil& poiirquoi, au lieu de faire valoir sa terre et de se 
donner du mal, Rip se contente dc s^en aller, le fusil sur 
Tepaule, faire un tour dans la montagne. 

RIP 

Chasseur I G'est un metier comme an autrt. 

NICK 

M^me quand on ne rapporte jamais de gibier . 

EIP 

Me faites-TOus im orime d'etre maladroit T.^ 



AGTE PREMIER 16 

DBRRIGK 

Plaise k Dieu, que ces perp^tuellds promenades dani la 
montagne ne cachent pas quelqae secret! 

IIP 
Heint... Que roulez-vons diret... 

DBBEICI 

Je veux dire que lorsque les conspirateurs ont envie de se 
r6unir, ils choisissent volontiers des endroits inaccessibles I 

ai^y rtaol. 

Le§ eonspiratenrs! 
Oiii| les conspirateurs! 

EIP, A part. 

n m^a fait peur! Pal cru qu'il connaissait mon secret... 
(Haul.) Je yous assure, monsieur le bour^estre, que je ne 
ctierche pas a conspirer... Brrr!... J'ai trop peur d*dtre 
empoign^ par un de ces magnifiques grenadiers anglais. 

JACINTHS 

Ah! vous sayeZy ne dites o%$ du raal des grenadiers anglais, 
C*est des beaux hOrameSf et Ton peut m*en croire, car je m'y 
connais. 

' Jacinthe I 

I4«llir«l» arecfeu. 

Les beaux hommes .. o'} • que ctl 



tC RIP 



lATB 



Je ne dis pas le eontraire, mais to oublies i chaque instaot 
qu'il y a des choses que je ne dois pas entendre. 

IgGHAtOO 

Gomme je I'aime. 

JACINTHS 

G*e8t bon, Ton se tiendra. 

NICE k l««liitb«| ea $» rsdrMtuii. 

Bile a raison, cette enfant! Bt puis, il me semble que ponr 
Stfe bel homme, il n'est pas necessaire d'etre g^renadier 
anglais. 

lAGINTHB 

Oh ! que non ! ce n^est pas necessaire. (a part.) Je ae fail 
pas si c^est parce qu'il est veuf, mais il vous a des fagons de 
parler i une femme ! 



EIP 

Je ne dis pas que les grenadiers anglais nraoient pas de 
beaux hommes... 



lACiJirat 

A la bonne heure. 

NICK, fojaot Ischabod •! Kau ensemble. 

Comment, encore ensemble 1... 

ISGHABOD) mettantungant. 

Noe intentions sunt pares. 



ACTE PREMIER IV 

KATI 

ie n*ai pas autoris6.«. 

Rentrezy mademoiselle!... (Kat« rentM, i Tiehab«4.) Etrous?... 

I8CHAB0D 

Ifoi, je vais chercher des malades, 

B fort em eriaolt * MaUdMt aTex-voat d— aatftdtt f • 



SCftNE V 

BIP« DERRICK 

DERRICK 

Qa. te laisse froid, notre enthousiasmet 

RIP, qui est retoaral A la ubto. 

Proid! non... meltons ti^de. 

DERRICK 

Mauvais esprit!... On ne m*6tera pas de la t^te que t'l es 
anim6 du plus mauvais esprit. 

RIP, H«Qt. 

On ne ra*6lera pas de la tSte que vous seriez moins me- 
chanl avec njoi si une cerlaine jolie fille, nommee Nelly, ne 
.m'avait pas epousc... (Moavement de Derrick.) Si une certaine 
jolie fille, nonnneo Nelly, n'avait pas eu le mauvais gout de 
me pr^ferer a un 'certain bourgmeslre de ma conuaissunce. 



18 RIP 

DBREIGKf sTec mne fftusse b^nhomia. 

E^i bien, oui, je Tayoue, j'etais yeuf et j*adorais Nelly. Je 
lui offrais de Tepouser, elle refusa : elle aima mieux se ma- 
rier ayec toi, mon bon Rip.. Alors moi, je me suis promis 
qu*an jour oa Tautre tu me l« puyerais, mon bon Rip. 

Pftuue lortie. 
dip 

Fi!«.. Gomme c'est yilain, la rancune. 

DERRICK, rflT«nanty q*:(p aoMnt yonaillear* 

Et je crois que nous n*en sommes pas loin do ce jour-14, 
mon bon Rip. Ne l^ennuie pas en m'altendant, tu ne tarderas 
pas d me revoir, mon bon Rip I 

MTt* 



SGfiNE Vi 
RIP, pais ISCHABOD 

RIP 

Je sais ee que yous ^oulez dire, monsieur le bourgmestre, 
mais je n^ai pas peur de yous. 

Bntra lichabod. 
ISCHABOD, d^tnppoint4. 

(a y est ! je n*ai pas trouy^ de malades. 

RIP 

Yous n'ayez pas 6t6 longtemps* 

ISCHABOD 

Hs ont tous la rage de se porter bien ici!.. yous n avez rien, 
yous? 



ACn PREMIER U 



Attendai done... 



ISGHABOIV, «TM foU 

Vow •%« qnelque chose? 

Qnelqnefois, le soir, \\ m^arriye de ai*endormir. Qa n*est 
pas grave, au moins? 

ISGH4B0D 

Nod ! mats ^ pent le devenir. Gontinuei.*. 

RIP 

Et alors, je fais des r^ves... des r6ves extravaganls, des 
rSves qui m'oQt Tair de durer des mois, des annees .. 

ItGHABOD 

Bt Toos Yoolez que ja vous aoignet 

RIP 

Moi^ pas du tout... Je vous raconte Qa en passant,... man 
je ii*ai pas la moindre envie de me faire soigner. 

ISCHABOD 

Ah! je vais tocher alors de relrouvcr Kate... heureuscment 
encore que je suis araoureux, si je n'etais pas aninurcux, je 
n*auiais rien a faire positivement, je ne saurais a quoi em- 
ployer ma jourQ6e... Voire servileur, monsieur Rip 



RIP 



Au revoir, mon garQon... Moi aussi, je suis amoureux,.., 
amoureqx de Nelly,... ma geniilie pelite femme... Eh mais! \% 



to RIP 

Yoilk justement qui vient. Et elle n*a pas Fair de bonne ho* 
meur, ma gentille petite femme. 

II 86 cache. 



sg£:ne VII 

NBLLT, pub RIP 

NELLT, •ntraot et feignant de ne p«e roir Rip. 

II est 14!... Ah! Mon cher mari, si vous vous ligarez qua 
je ne yous ai pas vu.:. Caciiez-vous bien, cela ne yous empd« 
chera pas de recevoir votre le^^n... 

HIP 

£lle parle toute seule... £coutont. 



NBLLT 

« 

COUPLETS 

I 

Quel chagrin, h^las! dans ma yie, 
Et quo mon sort est malhcnreux, 
Je ne me sai<^ pas une amie, 
Qui n'ait un mari merveilh ux ! 
Tous amoureux, tendres, fideles. 
Empresses, fi^alants et soumis, 
Tous enfin, des epoux modeles. 
On les citait dans le pays. 
Un seul, que je suis miserable, 
Parmi tant d'excellents maris, 
Un seul ne valait pas le diable. 
G'est moi qui Tai, 
Ce n'est pas gail 



ACTB PREMIER tt 

. Ja erois que j'aorais mieox fait de me montrer. 

NILLT 
II 

Pen connais qui, pr^s de Icur femme, 
Restent loujours a la maison; 
Qui sont toujours tout feu tout flammt; 
Et bouillants en toute saison. 
Pas de soif, pas de fantaisie. 
Jamais de fureur, ni de cris : 
Parfois un pen de jalousie 
^ Ce qui pour nous a bien son prii ! 
Un senl 4tait insupportable 
Parmi tant d*excellents maris, 
Un seal ne valait pas le diable. 

G*est moi qui Pai. 

Ce n'est pas gai I 

aip 

▼oyona Nelly, pardonne-moi. 

NELL? 

Ttentl Tn^taiallt? 

HIP, MSfiaBt. 

Bi ta le sayaia bien. 

NILLT 

Mais non. 

aip 
Om on pen dirt que tu ne le aayais paa. 



41 blp 

Mais QOiL 

ftir 

Voyons, qu^est-ce qu'il y at 

NBLLT 

II y a que toutes les personnes que je rencontre me diseni 
que j'ai eu tort de t'epouser, voila. 

RIP 

Et pourquoi ? est-ce qu^on pretend qne je ne t'aima pat t 

IflLLT 

Oh ! non... On ne dit pas cela... On sait bien qae je no W 
croirais pasi v 

IIP 

Qu*68t-€e que Ton dit... alort 9 

NILLT 

Toujours la m^me chose... qua tu ea nn pareaaeox... que to 
n'aimes pas le travail. 

HP 

Ah 1 dame I j'aToae que ce n'est pas ma pasaion. 

NBLI.7 

Et, ce qa*il y a de r^voltant, c^est que tu sals tres bien tra* 
failler... quand il s'a^^t des autres I... Qu*un voisin dans 
i^embarras te demande un service, tu te mets en quatre poor 
le loi rendre. G'est vraiment impardonnable cela I 



1 



ACStB PRSMIBtl M 

Impardoimablat 

NELL? 

Qui, monsieur, impardonnable !... 11 me setchle qne si 
j'avais una petite femine» je voudrais travailler pour devenir 
riche, bien riche... afin que ma petite femma pdl avoir ce dont 
elle aurait enyie. 

aip 
Oh I ah I nous ayont de rambitioB t 

* 

NBLLT 

Ten aurais bien le droit quand ce ne serait que pour notre 
fiUel notre petite Lowena...Bst-ceun crime qae da souhaiter 
que plus tard elle ait nne jolie dot ? 



aip, 
Non certat, oe n^ast pas un crima, 

NILLT 

II fkut me prendre oonmia ja aois. U ma paasa far la t^ 
des idees de richessa. 

ai» 

Qu'& cela ne tienne, mon amour; TOOfl serez rieha, puisqne 
eela yous amusa, je ferai fortune. 

NaLLT 

Bn allant chaque jour te promener dans la montagne ? 

aiP 

El qui te dit que ce a eat pas justement dans la montagne 



1 



M RIP 

NBLLf 

Helnt 

•It 

Quoit 

NBLLT 

Bst>C6 que tn anrais trony^ le tr^sor T 

ftir 

i 

Quel tr^sor t 

NELLT 

Tu as entendu raconter comme moi aae le capitaitie Hein* 
drick Hudson, le chef des pirates boltandais qui ont fond^ 
cette colonie, avail, il y a quelque cent ans, cachd dans la 
montagne un tr^sor ? 

tip 

Gertainement, i'ai entendu raconter.,. j'ai chants comme 
tout le monde, fa ballade que Ton a faite... Nous Tavons 
chantee ensemble si j^ai bonne m^moire. 

NBLLT 

Parfaitemenl. 



1 \LL ADl 

BTP 

Aux montagnes de Kaastkill, 
On Yoit quand la nuit est noire, 
Un nain avec son baril 
Qoi yeut vous ofMr & boire. 
TraUa I ha ! 



ACTB PREMIER 

Et Ton en tend des voix 

Murmurant aux grands bois; 

Viens a nou««, ta verras 

Les feux et les eclats 
De Tor, des diamants,de3 perles de Golconde, 
Des tresors qu'envicraieat tous les lois de ce monda I 



Fuyez, conjurez le sort I 
Failes bien la sourde oreille. 
Prenez garde, un rien reveille 
Le yieux HoUandais qui dort ! 

La mort les a tous couches, 
Les marins, le capilalne, 
Des monceaux d*or sont cachte, 
Dans leur fun^bre domaine. 
Tralla 1 ah ! 



Fuyez ! Si de leur tr^sor 
Vous vouliez voir la menreille, 
Prenez garde, un rien reveille 
Le vieux HoUandais qui dort I 

NILLT 

Et la fin de la legende, te la rappelles-tu ? Si un impru* 
dent osait seulement s'approcher du tr^sor il etait & Tinstant 
irapp^ d'un sommeil l^thdrgique... 

IIP 

Comment si je me le rappelle ! On disait que le fant6me da 
capitaine Hudson, accompagne de tous les autres, se levait 
de terre en disant 4 Findiscret : 

Ferme ta paupi^re. 
Ferme les yeux k la lumi^re. 
Tu dormiras pendant vingt ans I 

Oublie des vivants ! 
Ta perdras ta jeunesse et ton rire et tes ohanto, 

Tu doripiras pendant vingt ans I A 

2 



1^ biP 

IflLLT 

G^est effrayant cela. 

air 

Bah ! c« sont 14 des contes poar amuser les enfanU. 

NBLLY 

(dais que voulais-tu dire alors, en racontaDt que c'etail 
peut-eire bien dans la monlagne... 

RIP 

Je voulais dire... (satr* o«rrick.) Ta le sauras plas tard ca 
que je voulais dire 



SCENE VIII 
LbbMembs, derrick 

DBRRIGK, rleananU 

Me voila, mon boa Rip ! Je t*ayais bien dit que tu ne tar- 
derais pas a me revoir. 

tip 

U ne fallait pas yous presser I J^auraks attenda. 

DBRAICK 

Moi, Je n^attnndrai pas... G'est aujourd'hui, mon boa Rip, 
c^est aujourd'hui avaat midi, gue lu dois me readre les cent 
doJlars que je t*ai prates, ainsi qu\il r^sulte d'on billet que 

TOici. (n le lui noDtr«.) 

RIP 

Et si je ne tobs les rends pas f 



AGTE PREMIER t7 



DiaiiGE 

Je ferai yendre la terre que tu poss^des l&-haut, je ferai 
yendre la terre et ta maison.. Qa me fera une peine, yois-lu I.. 

BlPy arec one faaste compassion. 

Ce pauvre monsieur Demck I Et yous dites que c*est au- 
jourd'hui. 

DEaaiGE 

Avgourd'hui m^me, ayant midi. 

aip 
etilest? 

DBBllGI 

Dix beures environ. •• 

RIP, riant. . 

Pas une minute 4 perdre alors ! U n'est que temps de me 
mettre ert chasse I 

NBLLT 

£tque veux-tu faire?... Lors mSmequ'unefois, parhasard, 
tu apporterais du gibier... tu n'en rapporteras jamais pour 
cent dollars. 

RIP 

Bah I Ton verra... aie confiance. Ge n'est pas aujourd'hni 
que Ton vendra noire maison. Oil done est Lo\\ena? 

NBLLT 

Bile doit ^tre en train de jouer avec Jack, le fils de M. le 
boui'gmestre... lis ne se qnittent pas. 

BIU rewonle. 



\ 
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18 RIP 

ElPy A D«rrlek. 

lis s*adorent ces deux enfants-U ; quand ils seront grands, 
il faudra que nous les mariions ensemble. 

DBRRIGK, bantaia. 

Mon fils aura de la fortune, beauct)up de fohune... et je 
ne lui laisserai pas epouser la iiile d'un vagabond. 

RIP 

Bah ! bah ! L*on verra. . . En chasse I 11 s'agit de gagner 
les cent dollars que nous devons a M. Ic bourginestre. ( 4u 

moment de pariir il se retourne ▼ers Nelly . Aie COnfiaocel (ll Ven. 
brasse et, voyant que cela lAche Deirick, il la rembraise). Au revoir^ 

mon excellent monsieur Derrick. (ii sort par le pont.) 

DBBRICKy 4 Nelly. 

^ous parlez d^ji? 

NBLLT 

Mais sans doute... je n*ai rien k vous dire. 

DERRICK 

ie Yous suis done bien desagreable ? 

NELLY, riant. 

Obi... quant a cela 1 Oui 1 (eiu aort.) 



SCENE IX 



DERRICK, ISGHABOD 

DERRICK 

rage ! o fui'cur ! 9a ne m'etonnerait pas si la colore roe 
rendait malade. 



I 

I 



ACTE PREMIER 2l) 

I8GHAB0D, qoi a •nteado; arta jola. 

Un malade ! enfin 1 

dBRRICK 

V 

D'ou sort-il, celui-la ? 

ISCIIABOO, ronlant lui Uter ie poais. 

Donnez-moi voire main... Qa ue sera rien, n^ayez pas peur. 

DEARICK 

Allez au diable. 

ISGHABOD 

La langue, je vous en prie. 

DBRRICK, aorUDt. 

Allez atr diable. . 

ISGHABOD 

C'est una rage qu'ils ont dans ce pays de ne jamais vuuloir 
6lre malades... Ah! comiue je me depecherais d'allei cherchor 
fortune ailleurs si je n*elais pas amoureux !... Mais voila, je 
suis amoureux. Ma chere petite Kate 1 comme je Taime. Pa- 
rions qu'ellc nc tardera pas a paraitre... G'est une chose Jl 
rcmarquer chez les amoureux, d6s que Ton en voil un quelque 
part, on est sdr... (Emre Kate, lea jaui baisa4s.) Tenez qu*esl-ce 
que je disais ? 

SCfiNE X 
KATB, ISGHABOD 

IBCBABOD 

Ma <^^re*.. 

2. 



90 RIF 

KATB 

Comment, montiaor, yoas dtes icit ^ 

ISGHABOD 

Oni, je me promenais par hasard. 

lilTI 

Et moi aussiy c^est par hasard... Pavais on pea mal & la 
tdte... 

ISGHABOD, mt reooamUMDM. 

Malade I que yous Stes bonne. 

EATB 

AlteDdez... Alors je me suis dit : allons faire un tour... 
Mais je ne savais pas que vous etiez 1^... Si je Tavais su je 
n^aurais pas os6... (chaag«aiit de ton.) Vous ne parlerez done 
jamais a papa, alors ? 

ISGHABOD 

Je lui parle tous les jours k votre p^re... mais... Ob I il n'est 
pas encourageant. 

. EATI 

11 Toas reproche de ne pas avoir de fortune..* 

ISGHABOD 

fai de Payenir... Je snis m^decin. 

lATB 

Mais yoos n^avez pas de clients. 



AGTE PREMIER 3< 

I8GHAB0D 

Ge nVst pas ma faute; un medecin ne peat malheureusement 
pas creer des maladies, 14 ou il n'y en a pas. II est tout au 
plus tenu de les entreteair et de les perfectionner quand il y 
en a... 

EATI 

G*est tres juste, ce que tous dites lA. 

ISGHABOD 

Et puis, 9a ne peut pas durer ! II finira par y en avoir, des 
clients... II fautque tout lemonde vive, que diable !... Tenez, 
ecoutez-moi, mademoiselle : cette nuit j'ai fait un reve... 

KATB,i'«loisMMU 

Un r6?e * 

ISGHABOD 

Qui, il n*y a pas que Rip qui fasse des r^ves. J*en ai fait 
an... Favenir m'esl apparu 1 II etait resplendissant, TaTenir... 
Et maintenant encore, il est \i devant moi... ravenir... Le 
voyez-vous ? 



»I7BTT0 



ISOHABO* 



L^ayenir ayeo ses feeries 
Se pr^sente & mes yenz rayii, 
Un deluge de maladies 
Ya s'abattre sur le pays I 

n* s'ra pas grav' je sois bon prince I 
la s*ra peu de chose presque rien ! 
lais n'y aura pas dans la province 
Un* seal' personn' qui s' port'ra bleb I 



d 



St RIP 

KATB» p«rU. 

Excepts nous ? 

ISGHABOD, parMi 

Naturellemeni, 

BNSBMBLB 

L^un toussera 
Ah ! ah 1 ah ! 
L'autre bt)it'ra 
Et f ra coram' ga, 
L'autr' soufFrira 
D'un coryza. 

n dtemiM 

L'autr' s' plaindra d'un grand mal de dents 
Et pouss*ra des cris d^chirants 
Hola I hola I 
Et pendant c' temps-14 
Heureux triompbants, 
Riches et bien portants 
' Au milieu des j^remiades, 
Nous mangerons et nous boirons 
A la sante de nos malades 1 



I8CHAB0D 

Si Yous avez quelqu' fantaisie, 
Quelc(ue caprice, 6 raon amour I 
Le bismuth et la magnesie 
En feront les frais tour a tour ! 
Et du ra^m* coup nous pourrons faire 
Pour lui prouver notre amitie, 
La fortun de Tapothicaire 
Mais 11 nous rendra la moiti^. 



KATBf parU. 

fitet-vooa str aa moins qu*il fera la remise ? 



4» 



ACTE PREMIER A 

18CHAB00, parM. 

Je prendrai mes precautions [ 

Reprita de 1 •aMiiiblt* — Rttlrsfai. 

L'un todssera 
Ah ! ah ! ah ! 
Etc. 

4 la fin in refrain. — Petit« daiiM. — DAs que le duo «»t t«rmia4, Kat« 
regarde amoureuaement Ischabodf Tatdre Tiolemmeat k tMi^ l^embraiaa 
el le repousse. 

IICHABOD 

Comme je Paime ! 

KATE, baissaol lea jreuz et trie tendremanU 

PardonnQz inoi... de lu'elre departie un instant de la reserve 
qui convient a une jcune Bile... Qa ete plus fort que moi. 

ISCHABOD 

Si je vous pardonne ! Je crois bien que je vous pardonne. 

NICK arancanty furieux. 

Et avec Qa i) ne vous faut pas autre chose ? 

ISCHABOD 

Mais si, beau-p^re? 

NICE 

Voire beau-p6re? jamais 1 

KATB 

Je n'ai pas du tout autorise monsieur .. Jj 



$4 RIP 

18 GH A BOD, m«tUot ^m f«tK. 

Mes intentions sont pures I 

KATE 

ie suis trop bien dlevee, mon p^ra. 

NICK 

G'est bon... Bt vous, rentrez, mademoiselld t 

IUl« r«ntre daot !• UftriM* 



SG&NE XI 

NICK, ISCHABOD 

Ifick reinont« k ia table et prend k son brat la panier da Ugumea qn'& j 
a d^pot^ en entrant et descend en tcina. 

ISCHABOD 

Tons ayez du monde a diner ? 

NIOI 

Qui 1 je traite. 

IflCBABQD 

Dame ! un traiteurl... 

IflGI 

A Dous deux, monsieur 1 

ISCHABOD, tremblaii. 

VoioDtiers. monsieur... mes intentions sont pures, monsieqr 






ACTK l>R&M£XA 35 

(IMB 



On\, }• Mut... 



ISCniABOD 

Tai I'bonneur de vous aemander. 



•• 



NICV 

Oai,^ oui, je connais la phrase, yous me la r^p^tez vingt oq 
trente fois par jour. 

I80HAB0D 

Bt vous me faites toijyours la mdme r^ponse. 

N I G K I prmaat mm panler. 

Qa, c'est vrai. Eh bien, aujourd'hui je veuz bieo ▼ooi 
repondre autre chose. 

ISOHABOD 

Bst-il possible T 

NIOK| prMaat nat boUe dt Mgnmet et la donauit A lackabod. 

Tenez, prenez ^ et aidez-moi i^plucher ces legumes. 

I8CBAB0D,4IQU4. 

Tiens ! tiens ! c*est vous qui faites la besogne de la petite 
Jacinthe, votre servante? 



NICE 

Oui.(A part.) Comment lui direqu'il s*agit d*une mesalliance t 
Ohl ma Jacinthe. (Haat.) Teoez, asseyezvous U? 

Ui t'aiieoiant chaaoa tor «■ daa aottferalaa d« paolar. 



n 
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Ecoutez, je yais tout vons direi| 

Je vais tout vous dire : 
Je m^^tais cru jusqu*i ce jour, 
Assez fort pour braver rempire** 

» 

ISGHABOD9 p«rM. 

Poor braver Tempire ? 

NICK 

Pour braver rempire 
Du dieu que Ton nomme Tamour t 
Mais il fallut changer de notes 
Kt reconnaitre que j'aimais!... 
(frappant ion oosar.) Tals-toi donc... ah! ab ! 

ISCHABOD, pftrltf. 

Mais quand tous dtes-yous aper^u T 

NICKy areo Mntlmant. 

Quand je la vis epiucher des carottes, 
Quand je la vis Epiucher des nayets * 

ISGHABOD, parl«. 

Comment, vous aimez votre bonne ? 

NIOK 
II 

Eh bien, oui !&» celle que j'aima* 

Cflle que j*aime 
Est servante dans ma maison, 
C'est raide ! J en conviens moi-mdme, 

ISGHABOD, p«rM. 

Oui, e*est raide. 



f 
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NICK 



J'en cODviens moi-m^me 
Bt j'en meurs de confusion I 
C*est k 86 donner des calottes 
Mais tu comprends bien mes raisons. 

Voila pourquoi J*^pluche ses carottes, 

Yoili pourquoi j*6piuche scs oignous ! 

n MlAvt. — iMhabod ronlA k terr*, ramuM !•• Ugomei et !•• remeiaanf 

U paniar. 

ISCHABOD 

Mais eniin, qu^est-ce que cela yent dire ? 

NICK 

Que si yous youlez accepter certaipe combinaison. 

II prend ton paniar* 
ISCHABOD prend anasl Fanaa dn paniar. 

ie I'acccpte, quelle qu*elle soit, je I'accepie. 

NICK 

Eh bien, nous en recauserons. 

ISCHABOD 

Oh I causons-en tout de suite. 

NICK 

Non, car yoici BI. le capilaine Pickty... je yais le seryir, 
yous, iDon garden, pendant ce temps-la, faites-moi le plaisir 
d*aller... 

ISCHABOD 

O'aller retrouyer yotre fiUe... j'y yais, j^y yais toutde suita^ 

D iort an amportant la paniar. 

I 
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SG&NE XII 
Lis MfiMBs, PIGKLT 

NIGKy k Uohabod. 

Mais non, ce n'est pas cela que je voulais dire ! 

Entre !• eapitaln«. 

Salut 4 M. le capitaine Pickly. Qu*est-ce que je vais seryir 
i M. le capitaine Pickly ? 

PICKLT 

Qu*e8t-C6 qne yoas avez T 

NICK 

Sherry, Brandy, Porto, Malaga, Xeres, Muscat... 

PIGKLT 

Ne me donnez rien du tout, (sntre Derrfek.) Je suis vena 
parce que je desirais parler 4 M. le bourgmestre de choses 
imporlantes. 

NIOK 

A yotre aise, mon capitaine. 



sg£;ne XIII 

PICKLY, DERRICK 
oBaaioK 



i« roiu teouie. 



ACTS phemibh S8 



PIGKLT 



II y a dans ce pays des gens malintentionn^s qai veulcnt se 
revolter contre 1 An^Ielerre. U y a des agents Strangers qai 
l«s excilent et qui repandent de I'argent. 



DBHRICI 



(Mga? 



Ja ne aais pas. 



C*est fdeheox. 



PIGE^LT 



9BRRIGK 



PICKLY 



Mon intention est de prendre, des k present, des points 
strategiques. 

DBRRIGE 
PIGKLT 

Je ne sais pas... Dites-moi, cetteterre... 

II Ini MOBlre im plan. 
DBRRIGK 

Qu*est-ce que c^est que yat 

PIGKLT 

G'est un plan. 

DBRRIGK 

Ab 1 a'est un plan ? 



40 RIP 



PICKLT 



Je Yous disais que U, on pourrait etablir nne forteresse 
Imprenable. 

OBRRIGK 

Ou ca \i ? 

PICKLT 
DBRRTCKf k fart* 

Ahl ^, mais... c^est le terrain de Rip. 

PICKLT 

Si la terre n^appartient & personne, je m^en empare. Si la 
terre appartient 4 quelqu*un, on Tachelera, et faltiit-il la payer 
un million... 

DERRICK, A part. 

Un million I (Hant ei Tirement.) La terre appsCniendra k quel- 
qu^un, capitaine, elle appartiendra k quelqu'un. 

PIOKLT 

A qui? 

DERRICK 

A moi/ parbleu I 

PICKLT 
A TOUS ? 

DERRICK 

Qui, k moi. 
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PIGKLT 

Yous Avez des pieces qui ^tablisscnt... 

DBRRICH 

Certaineinent, je les ai! je les aurai, du inoins. (On entend nip 
qui ebsnte.^ Diablo, voila Rip qui arrive. Venez, capitaiae, je 
yais clicrch r dans mcs papicrs. Veuez. (La roix de Rip m rap- 
procb«.) Mais venezdonci 

II montre ta porta aa oapitaina. 
PlCKLTf AtonnA. 

Ah I Qa, mals, mon ieur le bourgmestre... 

DERRICK 

Voil^ comme je snis, moi, quand il s'agit des interdts de 

notre boo roi. (rickl/ emre en p«Miiit derant Darrick.) (A part.) Un 

niillioo 

11 antre. — Rip at lea deax enfanta eatrent par le pout. 



SCfiNE XIV 
RIP, JACK, LOWBNA 

RIP porta Lowena aar ton ^paule pendant que Jock coart daranl lui en 

portant son fubl . 

Hop-U 1 hop ! au galop I Ld-dessus, mou petit Jack, assez de 
cavalcade. Tu vas rentrer chez ton pere, il. le bourgmestre. 

LOWflNA 

Nod, je ne yeux pat. 

Rir 

Comment? 



a RIP 

LOWBNA 

Je ne yeux pas que Jack s'en aille. 

RIF 

Voyez-vous ?a. 

JACK^ areo fataiti. 

EUe est foUe de moi, absolumeat foUe. 

RIP 

Vous Stes aa fat, monsieur Jack. Pensez-vous qu^elie vous 
aims plus que moi, soa pere? 

JACK 

Oh ! non, pas plus. J'en ai eu la preuye tout i rheore!* 

AIP 

Comment cela? 

LOWBNA, TiTomeiik. 

Non, c^est moi qui dirai... 
Non pas, c'est moi. 

LOWBNA, TlTAinm. 

C'est moi, e'est moi. 

lACK 

Je t'aime oien, entends-tu, Lowena; oui, je t*aime bien. Mait 
tu es la femmck> moi je suis I'homme. Done, c*est k moi d3 
^mmandeft 
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LOWIVA 

U a raison. Parle, Jack. 

lAOK 

A la bonne heure. (a Rip.) Toat i Vheure, quand voas dtet 
alle dans la'montagne, nous vous avons saiyi. 

aiP, iaqoitl. 

Yoiis m^avez sniyi T 

JACK 

Oui, nous Yous avons yu entrer dans un grand trou, et 
cornme vous ne reparaissiez pas, elle s'est mise k avoir peur 
et a vouloir i toute force allcr 4 votre secours... je I'ai em- 
brass 6e a cause de cela. 



LOWENA, k Rip. 

A la fin ta es sorti. Tu avals Pair tres cont<)nt etnousaussi, 
alors nous avons M contents, tr^s contents 



JACK 

Et je Pai encore embrassee, moi. 

RIP 

Ah ! ca, mais, monsieur Jack, il me semble que yous em- 
brassez beaucoup. 

lAOK 

Puisqu'elle sera ma femme. 

RIP 

Qa te va, i toi, d'^pouser le fits d*nn bourgmestre. 



44 BIP 

LOWBNA 

le r^pouse parce que je Taime ! 

RIF 

G^est un mariage conclul Alors me voira passe k Tetat de 

pasteur. (ll ra eheroher une chaise et •*assied au iniU«a do th6ltr«.) J6 

fais los manages. Procedons aux formalites. 

TERZETTO 
AIP 

Bfes enfants, sachez qu^en manage 
11 faat s'aimer k qui mieux mieux ! 

LOWBNA 

II faut s'aimer i qui mioux mieux I 

JACK 

Aimons-nous done k qui mioux mieux 1 

RIP 

La femme doit 6tre fort saga, 
£t le mari tres courageux I 

• 

LOWBNA 

Je ferai tout pour dtre sage. 

JACK 

Bh bien, je serai courageux. 

RIP 

Mais si ta femme 6tait legere. 
Si ton 6poux 6tait leger? 



AGTE PREMIER 
lAGK 

On en pasae i sa m^nag^re, 

LOWBNA 

Un mari pent dtre 16ger I 

BNSBIIBLB 

V 

Pour na boa menage, 
G'est tout ce qu'il faat ; 
Youloir davantagey 
Serait an defauU 

Bir| 

Et maintenant/6 douces t^tes blondes^ 
On passeront dans les jours ^prouves 
Bien des chimeres yagabondes, 
Ck>mprenez-moi si vous pouves. 

I 

G'est malgr^ moi si j'osa, 
chers petits enfants, 
you3 parler d'autre chose 
Que des beaux jours presents, 
Et pourtanty ces jours meme, 
Ges jours-la sont bien courts. 
Aimez-Yous I quand on s'aime 
On est jeune toujours 1 

LOWBNA BT lAOB 

Oni, nous nous aimerons toujoun* 

BIP 
II 

Du bonheur de la vie, 
S*il itait un secret^ 
Oni, mon Ame rayie, 
Poor T0U8 le chereherail. 



d. 
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Riez done, riez mtoe 
Si les jours sont mauyai8| 
Aimez-Yoos, qnand on s'aima 
On ne vieillit jamais. 

LOWBNA BT lAGK 

Oui, nous ne yieillirons jamais 1 



SCftNE XV 

Lbs MfillBS, DERRICK ABtre bnuquemeiit aprAs to'tr!« 

OBRRIGE, A Jack. 

Encore ce galopin. •* Fais-moi Tamiti^ de rentrer toi, eC 
que je t^y reprenne I 

JACK 

G*est bien, papa, je rentre. 

LOW EN A, k Derrlek. 

Oui, il rentre, mais je vous defends de le bousculer, ou youi 
aurez 4 faire amoi... (Prappaatda pied.) Ahl mais, ah I mais. 



Lea enfanU iorieot. 



BIP 



Sont-ils gentilif h^l et quel joli manage cela fera dans yingt 
ans. 

DBaaiGK, indffiiA. 

Moi, j*irai8 donner mon fils... (s« npranam.) Mais ne nous 
oecupons pas de te qui se passera dans vingt ans; occu* 
pons-nous de ce cfai doit se passer aujourd'hui... Ta n'as pas 
oublie que tu as a me donner cent dollars? 



ACTB PREMIBR 17 



|van( naidi. 



9BE1I0E 

Bt comme il est midi moins le quart.M 
Sh bien, royoos... 

DBREiaK 

Bbbien, qaoi? 

Mod bon monsieur Derrick, mon cber monsiear Derrick... 
fist-ce qu'i] n'y aurait^^as moyen d'arranger oette affaire-lA? 

DERIICB 

Ab I nous y voilA. 

Je yous connais bien, vous failes scmblant d^dtre mechant, 
yous menacez, yous (iriez, mais yous Sles bon au fond, n*est- 
cepas, mon cber monsieur Derrick, mon petit Derrick ch^ri. 

DzaaiGB 
lib li\ 



an 

G'est entendu, yous me rendez mon billet et je vous en fera; 
an autre, n*est-c6 pas? Les r^aouyeUenieni^ a*ont pas ete in- 
ycntes pour rien* 



48 RIP 



DIARIGE 



Bh bicDf ecoute-moi . Je me doaiais bien qae tu n aurais pas 
d^argeni pour me payer... 

RIP 

Ah 1... Yous Tous dontiez bien ? 

OBARICK 

Oui, tu ae te trompos pas en disant que je sais le meilleur 
des hommeSf et tu vas lo voir. 

RIP 

Voas consentezk reaouveler?... 

DBRRICE 

Non, mais au lieu de (aire veadre la terre comine ce litre 
m^en donrie le droit. — On ne la payerait rien du tout, la 
terre, si on la vendait par autorite de justice. — Au lieu de 
eela, je te Tacheto, moi. 

RIP 

Combien ? 

DBRRIGK 

Mille dollars... Gent que tu me dois et neuf cents que je te 
donne, c'est gentil, Qa,, he! 

RIP 

G*est saperbel (A part.) Pourquoi doncyeut-il m^acheter ma 
terre ? 

DBRRICK 

Seulement, toi, en ^change, tu prends par ^crit Tengaj^ement 
de quitter Kaatskiil et dialler t'^tablir loin d'ici, tr^ lorn. 
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aiPy A part. 

Ponrqnoi done reut-il m'^loignerf 

DBBIICE 

ga te ra-i-yy 

aip 
Non, j'aime mieux faire un petit renoQTellemeiit. 

« 

DsaaicE 
Tu refuses ce que je te propose? 

aip 

Si je refase... je crois bien... quitter Kaatskill, mon 
pays! . . • mon doux pays ! 

DBaaiGKy braiqa«fli«iit. 

Hon argent, alors? 

^aip 

S^rieusementy monsieur DerrickyYous voulez yotro argent? 

OBiaiCK 

On ne pent plus sMeusemenl. 

aip 
Eh bien, moi, non moins s^rieusement, je yeuz mon regn. 

DXllICE 

Comment? 

aiPy JttaBt d« Tor nr H Ublt* 

Puisque yoili yotre argent. 



1 



»0 RIP 

OBRmiCK,«b.iU. 

Allons, ;non re^u au bas du titre que vons avez* 

DERRICK 

Gommjent grediii, tu payes? 

RIP 

Oh I regardez, il y a le comp^e. 

DERRICK, consUrnt. 

Qui, il y a mdme un peu plus. 

RIP, aree majeft4« 

Qa ne fait rien, gardez ! 

DERRICK, h pcrt< 

Alors moi, ceUe terre que jevoulais avoir...? (Atm (Xseipelr.) 

je suls ruiia^I ; - 

RIP 

J'ai d^ji eu llioiineur de yOus demander mon. re^u, mon- 
sieur Derrick. 

DERRICK 

... /■  ■' ' 

Le YOili, brigand! Le yoil&, bandit! (n i«i«!donae.)Mais tout 
n'est pas fini entre nous. 

RIP ' " ' 

Ten suis fort aise. (sntrt naHjO Je te Tavais bien dit, ma 
petite Nelly, que Ton ne yendrait pas notre maison, j'ai rat- 
ti^ape mon reQu« 



AGTE PREMIER 11 



SG&NE XVl 
Lbs MftuBS, NELLT 

N.BLLT 

Oh as-tn troure de TargenlT 
OhI fia. 

IfBLLT 

T^ ne yeux pas me le dire ? 

* ai» 

Si, plus tard! 

DBRRIGK, Apait. 

La ruine, la jalousie, la fureur! Et il n*y a rien k faire... i) 
m'a paye, le miserable?...- (Regardant son or). Ah! ^a, mais 
quVst-ce que c'est que ces pi6ccs-Id? De l*or frangais! je ne 
me trompe pas, c'est de rprfranQais...OhIqae noD, monbon 
Rip, tout Q*est pas fim eatre nousl 

II sort. 



SGfiNE XYIl 
RIP, NICK, NELLT, pdt tMi le nonte. 

RIP 

Aliens, mes ami^ renez... OhI \k\ Nick Wedderl i boire 
pour tout le mondel... Cast moi qui regale. 



a RIP 

NICE . 

Toit 

Kir 

Oui, moi, Rip I Gelt Tons ttche? 

NICE 

Oh I non, mais je te ferai obseryer qae tu as sur le volet an 
petit compte. 

aip 
Tons Tcmlei de Targent? 6n yoioi 



• 



NiaE 

Oh I alorsi 

aip 
Eh bien, rous ne prenez pas? 

NIOE 

Oh I non, da momenl que je sois ^Ar qae ta en as, je ne t*en 
demande plus. 

II Py ntntrait to toIM* 

Pais-moi une barre li-dessos. 

NICE 

Parfaitement. (ntraet qutr* barret « la erait.) Seulement je ferai 
faire an autre yolet. Ohl Ul Jaeinthe, ma fille, i iK>ire poor 
tout la monde. 



AGTE PREMIER flS 



SCfiNE XVIII 
Lis Membs, KATE, ISGHABOD, JAGINTHE 

Kat« entre, Isehabod •ntr* (J«rriir« elU, p«U iAointh*. 

RIP 

Oui, mos enfants, soyons tous i la joie, je suis ricbe... 
(a Neiij.) Ma fumme, tu vas ^tre on fin heureuse comme je 
Youlais. 

FINALE 
Rtf, NBLLT 

Doux instants de la vie, 
Si longtemps alteDdus^ 
C*esl par yous qu*on oublie 
Tous les beaux jours perdus. 

I8GHAB00, KATE, JACINTHB. NICK 

Maintenant a leur vie, 

Les beaux jours sont rendus, 

En aimanl on oublie 

Tous les beaux jours perdas. 



SCENE XIX 
Lbs MftMKs, DERRICK 

OB R RICK railUar, h Rip el A Nelly. 

Enchante sur ma foi, 

De voiis trouver ensemble. 
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NBLLT, A put. 

Dien, je ne sais pourquoii 
En le Yoyant, je tremble. 



RIP 

i'ai plaisir a vous voir id. 

DBRRIGE 

Non, je vous remercie 
De voire courtoisie I 

lit 

Vous refuses 



Un contretemps. 



DBRRICI 

Voici 

Rir 

Lequel? 

DBRRIOft 

Payer les deltes 
Que Ton a faites 
Est un devoir. 
Mais la justice 
Et la police 
Veuient savoir 
D'ou la moDoaie 
Dont on les paie 
Peut provenir I 

lit 



U lai otfr* k b«ii«. 



Comment? 



KCTE PREMIER 



M 



OBRRIGK 

Cherche en ton souyenir I 
It n^ai pas i r^pondre t 

DBRRIGK 

Je le le dirai, moi, 
Gar je veux te confondre. 
Qae Get argent, toi, rennemi du roi, 
Ttt le tenais de I'^tranger. 



aip 



G'est^un mensongef 



TOOS 



Odd! 



DBRtlQE, trlomphaiiU 



A mon tour aujourd'hui, . 
Malgre le desespoir ou mon devoir mc plonge» 
U me faut ordonuer qu'on s'empare de lui I 



ENSEMBLE 



RIP 

n fkut me soumettre, 
Ne repondons pas, 
De cet air de maltre^ 
Qui, rions tout bas. 
Dans cette journee, 
Parler de prison ) 
De la destm^e, 
Oui, j*aurai raifoa I 



DBRBICK 

Je le tiens, le trattre I 
II ne repond pas, 
Je ris de le meltre 
En tel embarras. 
Quelle destinee 1 
Quel triste horizon I 
Finir la journee 
Dans une prison I 



06 



RIP 



NKLLT, KATK, lAGINTHB NICK, ISGHABOD, LES CHOBURS 



Qiioi, lui, Rip, un traltre, 
Vous n*y pensez pas, 
Kt vous devez, maltre, 
En rire tout bas. 
Falale journeo ! 
Cliangcr sa mRison, 
Quello deal i nee ! 
Pour une prison 1 



Quoi, serait-ce an trattre? 
Dieu I quel embarras ! 
Derrick parle en maltre, 
II ne repond pas ! 
Fatale journe.*?! 
Changer sa maison, 
Quelle destinee 1 
Pour une prison 1 



'LB GHOEUR 

Va, fuis, ne tarde pas, 
Rip, voici les soldats I 

RIP 

Pleurer pour un seul jour d'absence I 
Pourquoi done cet effroi? 
Garde au coeui* Tesperance, 
Va, ne Grains rien pour moi 1 



ENSEMBLE 



BIP 



Qui, je serai fiddle 
A ma Nelly, toujours, 
Mon coeur reste aupr^sd'elle, 
Au revoir, mes amours I 



NBLLT 



Que ton coeur soit fidele 
A ta Nelly, toujours. 
Car loin de toi, pour elle, 
II n'est plus de beaux jours I 



LB GHCBUR 



Rip, voici les soldats I 



NBLLT 



Oui, sauye-toi. 
Crois-moi I 



ACTS PREMIER •? 

RIP 

n 86 peut qu'on me prenne, 
Mais je le dis d'abord, 
Gela ne sera pas sans peine, 
Car le premier qui vient, je T^tends raide mort ! 

LBS FEMMB8, t'approehRiii. 

. 11 a raison 1 

LBS HOlfMBS 

Nod, il a tort 1 

RIP 

Mes amis, bonsoir I 
A demain, au revoir I 

n fait nil pal Ten \fi food m ehantant !• refrain de ta ohanaon da la 

•e^na II. 

G'est un rien, un souffle, un rien... 

Etc. 



CHOEUR GENl^RAL 

* 

G^est un rien, un souffle, un rien... 

Btc. 



SCfeNE XX 
Lbs MfiMBS, DERRIGK, PIGKLY, Soldats anglaii 

Laa soldats, oommaadte par Darriek at Pickly font nn pas rers Rip qui ast 
iur la pont — NaUy at las femoneb s^^lancant tars les soldats, se plaeant 
antre a« poni at las fraaadiars anglais ponr les ampAoher da faira faa. "'^ 
Rip s'est ^loignA at on I'aDiand qui r4pit« a« lain son raf»«ui. 



RIDBAV 



J 



1 



ACTE DEUXifiME 



DEUXl£»CE TABLEAU . 

D«aa tot raontagnes d« Kaaitkill. — Un chemin ea lacat descend sur U 
wine. — Site irAs boisA. •-^ A gaaoh'> an chemin plat, A droite une 
grotte disitiniuKe dani !•■ roehers, an chemin plat, roohers A droite el A 
gauehe, le payaaga eat ielairA par la fin da er^puteole* 



SCENE PREMIERE 

RIP, desaendaiit la ehemin^ entra con fasil A la mnln. 

Ouf I Jo crois que j*ai un peu d'avanco ct que jo puis souf- 
der... Mais nonl... J*entends des pas... Je neme irompe pas... 
On monte par ce pelil sentier... Ueureusement, je connais la 
montagne. (u eatra daoa la aaferae.) On aura bcau chorchei', on 
ae me irouyera pas. 

11 diaparalt. 



SGfiNE II 

k paiM a-t-ll dbpara qM JAGINTHE, KATE at LSS PAT8ANNES 

entrant doooamant, tenant dea lantemat ea mtia. 



BNSEMBLB 

Par monts et chemins, 
Laaternes en mains^ 



I 
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Nous faisoQs tout eomme 

Diogene autrefois 

A trayers les bois 

Nous cherchons un homme I 

lAGINTHE, iTee Mplt. 

Dans ces vallons tenebreax, 
Chercher un bel amoureux 
Lorsque ce n^est pas le n6tre 1 

KATE, areo mallet. 

G'est peul-^tre lo moyen 
De mieux rencontrer le sion 
Que chercher cclui d*une autre I 

JACINTHE 

Appelons bien 

ENSEMBLE 

H6 1 oh h^ I appelons bion... Rip, es-tu U 1 
He I oh be ! Vicns, nous roild ! 

JACINTHB 

Voici Nelly... 



SCfeNE III 
Lbs M£:mes, NELLY 

NELLY 

Moi-m^me 1 
4T€E-T0ot vu celui que j*aime I 



ACTE DEUXI^ME fti 

LB CHOEUR 



H«las I h^Ias f 



NBLLY 



Poor moi, j'ai perdu mon cheiriin 
Plus de cent fois je le crpis bien 1 

JAGlNTHB 

Quoi (;ans lanterns 

Quand il fait noir 

Comment y voir ? 
On peut trouver une citcrne, 
Un precipice. Ah ! c'est affreux I 

Quand il fait noir ? 

Comment y voir ! 

NBLLT 

Ah I ne Grains rien, j'ai mieux qu'un flambeaa. 
Que mes yeux. 



COUPLETS 
I 

Pour marcher dans la nait obscure 
Je sais un ^uide plus certain. 
Son but est droit, sa route est atkro, 
II va toujours soir et matin, 
Pour chercherTami de mon'dme, 
Qu'ai-je besoin de la lueur 
D'une faible et tremblante flamme t 
Je n'aurai qn'a suivre mon coeur, 

04 bat son.fioeur, ira mon coeur. 

• 

GHOBUB 

Pour tronver Tami, etc. 



IfELLT 
II 

A travers la route incertaine, 
Les chemins les plus dangereux, 
Qui, c*6st dans ses bras quMl me m^ne 
Je le suis en fermantles yeux. 
Pour chercher Tami de moa &me, 
Qu'ai-jc bt'soin de la lueur 
D'une faible ci tremblante Hamme ? 
Je n'aurai qu*& suivre men coeur. 
Odi bat son c(rur, ira mon coour. 



Repriie da retrain itm !• ehaor 



NBLLY 



Les enfatits m^ont parl^ d^une caverne od ils avaient vu 
disparattre Rip, et, d'apres ce qu'ils m'onl dit, je suis tentee 
de croire... 



KATB 



Que c'est ici ? 



Om. 



NBLLY 



lACINTHE 

Eh bien, rien de plus simple... Nous allons voas laisser, et 
nous noustiendronstoutesautourde vous pour fairele guet... 

NELLT 

?ous voulez bien ? 

KATB 

Ooi... et sUl est cach^, noos vous pr^yiendrons d^s qu6 
quelqu'an yiendra, afin qu*il ait le temps de se reeacher. 



AGTE DEUXI^ME IS 

NBLLT 

Herd ! Mais comment pourrai-je m'acqnitter ? 

KATB 

N*est-ce pas tout nalurel ?... Nous sommes femmes... U 
s^agii d'amour, nous sommes toutea i votre service. 

JACINTH K, aTM puiiev. 

Comment, mademoiselle 1... 

KATK 

C*est vrai, j'ai parl§ .'amour, je yous en demande pardon 

GHOEUR DE S0RT1B 

AlloDs, cherchons, 
MarchoDSy 
Par moots el chemins, 
Etc., etc. 



SCENE IV 
NELLY, RIP, JACINTHE rt KATE 

Rip •« moalre derriira on racier. 
Bl» 

Nelly I 

KBLI.T 

Hip I 
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Odi 8ont ceux qui me poursuiyent ? 

NBLLT 

lis viennent... mais n'aic pas peur, nous sommes bien gar 
d6s. (Haul.) Vous 6tes li, n'esl-ce pas! Vous veillez ? 

Les d«ux femmes «Tanoent la Ute denidre let roehers. 
JACINTHB 

Qui, nous sommes Id, n^ayez pas peur t 

KATB 

(a va bien, monsieur Rip ? 
Mais oui... pas mal. 

KATB 

G'est tres bien ! conlinuez de parler* 

JACINTHB 

Nous sommes l&, nous veillons I 

Bllei difparaiisent* 
NBLLT 

Voyons, Rip... 

EI» 

Voyons, Nelly, •• 

NBLLT 

Qu*est-ce quMI y a de reel danscette accusatioa?. . . Eii-ce . 
que c^est yrai que tu as re^u de Targent ? 



ACTfi UEUXl^MK tt» 

 l» 

Par exemplft I 

NBLLT 

Mais les vieilles pieces de moDnaiet»«» 

RIP 

Chut 1... je yais tout te dire... 

NBLLT 

Parle... 

ai» 

Donne-moi d*abord un baiser. 

NBLLT 

Ooi, mais parle vite I 

JAGINTHB et KATB, les TOfant •Vrabrauar. 

Okl 

EIP, apr^f faroir embrau^a. 

Ca me manquait! Brefl J'ai trouv^ le tresor da eapitaine 
bollaadais. 

NILLT 

Ob ! del ! 

RIP 

Qu'e^t^e que tQ as? 

NBLLT 

Mais ta sais bien qu'il arriyera malheur i eelai qtu troayen 
ce tresor... 

4. 



RIP 



Oh I onit cette 16gende que nous chantions tout AFheure. 

NBLLT 

Oui, cela commence par un sommeil de plomb qui s^empare 
de rimprudent, et puis on dort, on dort pendant vingl ans... 

RIP 

Quant k cela, rien k craindre. Je te jure que je ne suis pas 
endormi. Jamais, au contraire, je n*ai ete aussi 6veiil6... 

NBLLT 

Gependanty si la legende... 

Rl» 

Peux-tu croire a de pareillcs cboses ! Quand on fait allusion 
aux malheurs qui menaccnl cclui qui trouvera le lr(^sor, on 
veut parler, saas doute, des malheurs qui accorapagnent ia 
fortune, mais ceux-la, je pense qu'ii est doux de ies braver. 

NBLLT 

G*est egal, puisque je suis si!ire maintenant que lu peuz 
prouver ton innoceace, tu vas revenir avec inoi a ia maison. 

E1P 

Oh I Don, je n'ai encore pris qu'unepartie dii tr^sor, quelques 
pieces d'or que j'ai ramassees pour payer Derrick. Alais la, a 
c6te de ces pieces d*or^ se trouve le tresor, le tr^sor tout en- 
tier... Demain je m*en serai empar^, et alors'.., . 

MBLLT 

El alert? 

■IP 

Alors, petite Nelly, nous serons riches et to serasbeureusat 



ACTB DEUXlfiME ^j 



COUPLETS 

I 

Si je la veux, cette immense richesse, 
Si je la veux, c^est pour mieux te parer. 
Pour te prouver encor mieiix ma tendresse. 
Pour te montrer si je sais t'adorer ! 
Je veux, en te voyant, que lo riche t'envie, 
Et je ferai tenir tant de joie en ta vie 
Que tu me souriras 
Et me pardomieras I 

II 

Oui, je voudrais, pardonne X ma folie, 
Faire d*un rdve una realite, 
Je grandirais celui qu'on humilie, 
Xe chasserais partout la pauyret^, 
J'irais, ouvrant mon coeur a toutes les detresses 
Et je dirais a tous : « Puisez dansmes richesses! » 
Et i'on nous aimerait , 
Et Ton nous benirait 1 

NBLLT 

Dame 1 tu m^eu diras tant... que je finirai par me laisser 
eonvaincre, 

Ksto et Jacintlitt paraiiMoU 
lAGINTUI 

Chut I j*aper^i8 Derrick. 

KATB 

fl vona cherehe. Gacheir-vous I 

JACINTHS 

Yoila tous les gens du village. 




**^ 



BUM difpaniaieiita 



6$ RIP 

KATE 

Derrick est k leur tMe... Prenez garde! 

NBLLT 

Cache-toil... Cache-toi bien vite I 

Encore un mot... approche. (u rembrasM.) Et mamienantt 
tdche de me d^barrasser le plus yite possible de Derrick et de 
sa milice... 



SCfiNE V 
NICK, DERRICK, ISGHABOD, Lbs Hilicbs 

GITOTBNNBS, NBLLY eachte. 



LB GHQEUR 

Marquons le pas ! 
Marchons ayec prudence, 
Monlrons de la vaillance 1 

Pour Rip, h^las ! 
Nous yoil& done soldats 1 

La nuit est un pea sombre, 
Mais nous sommes en no'mbre. 
Silence, et garde i yens I 
La yictoire est i nous I 
Oh 1 ciel, l&-bas une ombre 1 
Ah I c^est notre ombre k nous. 
Marchons ayecprudencoj 
Btc.t etc. 
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DBRRIGV, jila fb do 



Haltel 

ISCHABOD 

Cest 4gal, je ne compronds rien i toutcs ces 6voIutions \i 1 

N«llj touutt. 
DERRICK^ arrlTant aa rocber d«rritoe lequal «at oachte Nellf, 

Nellv ! 

NBLLTy bat. 

Renvoyez vos hommes, j'ai a vous parler. 

OKRBICK 

Attention 1 reprenez vos rangs ! 

TOUS 

Ahl 

NICE 

Comment, encore ? 

DERRICK 

Le premier qui replique, je le laisse ici tout seuL 

ISCHABOD 

Vous ne terez pas cela* 

DERRICK 

Mais si. (D^signant un horn me.) A partir de \i, par le flanc 

gauche. (La moiti< dei hommes fait Ih mouvement iaditfu^.) Par le flanC 

droit, Tautre moiti^. (on ob«it.) MainU'nant les uns k droitc, los 
autres d gauche. Quand vous aurcz fait cinq cents pas dans les 
deux sens, vous vous arr^lerez.. 



RIP 
TOOS 



Obi 



ISGHABOO 



En voili uoe maaoiuvre !... G*est bdte comme tout, Tordre 
que vous donnez la. 

DERRICK, i Ni«k. 

Est-ce que voas (rouiTez ? 

NICK 

Oh ! non... o'est plus bdte que tout I 

DERRICK 

Vous n'en aureji que plus de m6rito a vous y conformor. Kn 
avant, marcho 1 

ISGHABOD 

lis sont tous commc ga, cej hommcs de guerre. 

liM dMU o«rpf 4'«rm4e partent 1 un i droitey 1 aaire A gauehei •■ 

rtpreaant le choBur* 

GHOEUR 

Marquons le pas. 
Marchons avec prudeDG«K 
Monlrons de la vaillance, 
Etc, etc. 
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SCfiNE V 
DERRICK, NELLY, pub RIP. 

DBRRIGK 

C'est Nelly... et nous sommes seuls... Oh 1 amoar ? 

NBLLT 

Plalt-il ? 

DIEEICI 

Rieo. 

NEl LT, i part. 

n faut que je le decide a eramener son armde. 

violent coup de tonoorr*. 
DBRRIGK 

Que bdnie soil la foudre... Je ne .savais comment engager 
rentrelien... le tonnerre s'en est charge... (Tonnarre.) Si le 
tonnerre aimait, il parlcrait a^amour comme j'en parle moi- 
m6rae. 

Toniwrtt* 
NBLLT 

Vous dites 9a... Yous dites qjie vous m'aimez... 

DERRICK 

Comme la foudre.., oui, je le dis... 

NBLLT 

St si je vous demandais one preuve de cet amour i 



It RIP . 

DERRICK 

Demande . . oh ! demande ... 

NBLI^T 

Je TOQs defends de me tutoyer. 

DBRRIGK 

G*6st bien, j'attendrai. 

NELLT 

11 va faire nn temps abominable, et ce que je vous demande, 
e^est de me ramener chez moi. 

DBRRIGK 

Oh I! 

NBLLT 

Qu'esl-ce que vous avez f 

DERRICK 

Vous qui me parlez toigours si durement, vous venez de me 
parlcr avec douceur. 

NBLLT 

Bh bien 1 venez- vous ? 

DERRICK 

Je pourrais esp^rer alors... vous pourriez m^aimer. 

NELLY 

Dame ! si Rip est yraiment coupable... 

DERRICK 

II Test, n^en doutez pas... 



ACTE DEUXI^MIt 



BhI bien, je vous demande qunrantr-hiiii heures... Si <lan» 
qnaraale-huilheiiresRiptra pa5rep«ru...«'il i.e s'est pas jus- 
titie... 

DBRKIGK 

VouB iD'aimeret* 

NBLLT 

Nous Terrons ^a... 

DERRICK 

Hais cette arm^e dont jesuis, enquelquesorie. le general* 

nbi.lt 
Elle o'a pas besoin de vaua, votre armeol 



Voilk le g^n^ral en d^roule... Donnons aux soldais un c|u 
dlteare pour decamper; je serai soul alors et je pourrai i 
remetira an travail. 



U PUP 



SCENE VII 

KATE, ISGHABOD, puis JACINTHE ei NICK 
IScnABOD, poursuiviint K&te, 

iv4ie, YOyoQS, mon amour . 

KATB, M MBTUtt. 

Laissez-moi tranquille. 

ISGHABOD 

ie Yous en prie... qu'avez-vous k me reprocher ? 

KATE 

Ge que j*ai k >ous reprocher? 

ISGBABOft 

Oin. 

Kkrm 

De m'avoir rendue amourense, dono I 

ISGHABOD 

Oh! 

KATB 

Sansdoute... j'^tais tranquille, j'^tais innocente... maia 
vous ayec vos regards langoureux... Osez an pea dire qu'ils 
n*^iaienl pas langoureux, vos regards. 

ISGHABOD 

Sly si. . . ils r6taient 1 
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KATE 

Avec yos regards et vos paroles vous avei trouv^ moye ie 
troublermon innocence... de me read re folle.. .dome surexciter 
et maintenanl, vous me laissez en plan I 

ISCHABOD 

Most.. 

KiTI 

Qui, vo^s... Ah I je ne suis qu'une jeune fille timide» mats 
si vous eli3z la jeune fille et si j*4tnis le jeunc homme... oh! 
Ula! 

ISCHABOD, ravi. 

Vrai I 

I4T0 

Ob enverrait de dr61es, si /etnis le jeune hommel 

I8CB\B0D, aT«e feu. 

Comme jeTainie 1 Voyons, franehcmeat, est-ce im encoafa- 
gement ? 

KA1I 

Groyti M qae vous voudrez. 

ISCBABOO 

Je yenx croire que e^en est un 

D •'4Ubc« Tin Kal*. C«lle-ei, «▼•« on petit Map d« pdagy fiBfto * 

I'aBtre bomt 4e b teAa*. 

 ATI 

(^'••l-ee que e'est T 



1 



RIP 



I8GHAB0D 

Franchement, ce n'etait pas un encouragement. Gomme jo 
Taime ! 

KATB 

Quand vous deciderez-vous i demander ma main a papa ? 

ISGHABOD 

Je lui ai parl6 d^j4. 11 m'a dit qu*il desirait avoir avee :noi 
une conversation. 

KATE, teoataat. 

Je Pentends, papa... Ehbien ! voici le moment de l*%roir..« 
eette conversation. 

NICK , hort de la scia*. 

Je t'en prie, Jacinthe... 

JACINTHB, hors de U fcAni. 

Laissez-moi tranquille... 

Bntrent Niok et Jaointhe. Kite et Itekabod te iJOk ^loign^s. 

NICK 

Mademoiselle, 6coutez-moi done. 

JACINTB8 

Laissez-moi traoqiiiile. 

Mice 

Ha petite Jacinthe Oeune,,, 
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J ACINTIIR 

Je suis voire servante, pas vrai? Ehl bien, je ferai mon 
metier de servante; mais quant au reste... votre servanip? - 

NICE 

Voyons... 

lACINTHR 

R^v^reoce... 

« 

NICK 

Tu sais bicn que je a ai pas de pr6jug^s el que je ne deinan- 
derais pas mieux que de t'epouser,mais j'ai peur que cela ne 
deplaise a moa futur gendre. 

ISCHABODyie montrant. 

Dites done, c^etait ^a que yous n'osiez pas me dire ? 

NICK 

Tu as entendu, mon gar^on? 

ISGHABOD 

Oni. 

KATB 

Moi aussi, papa, j'ai entendu. 

NICK 

TiensI ma fille est \i I Naturellement, puisque yous y dies... 
et YOUS YOUS opposez... 

1SCHAB0D 

Pas du tout, je consens, au contraire... 



1 
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lArB 
Nous eoDsentons... je voiis aime tauil 

NICK 

Consentement pour consentemeht. 

ISCHABOD 

Mes intentions sont pures... 

NICK 

Tnutile, maintenanti 

ISCHABOD 

J^ai I'honneur de vous di mander... 

NICK 

EUe est a toi, je te la donne. 

KATB 

Alors, maintenant, nous avons le droit de qous p&rM 
d'amour? 

NICK 

Sans doute. 

K ATB 

Vite alors, vite, no pcrdons pis ile temps. 

QUATUOR 
MGK, lAGINTIlR, KATE, ISCHABOD, eaMttbl* 

Amour, douce ivrcsse, 
Qu'on soit cuisin'ere ou princessB, 
Fiiut voir 
Gommeni cbacun reconuait ton pouvoir. 
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NICK 

S'aimer, se le dire et se le redire 

JACINTHB 

S'aimer, se le dire et se le redire! 
A n'en plus finir, oui, c'est du delire! 

Mais irouvcz-moi done 
Qaequ^chos" de meinour^ qucqu'chos* d*aussi bonf 

lit t*«inVra)iMai, 
KATB 



Ah ! divine extase, 
Qu*est-c'que je sens l&Y 



NICK 



Jo n'connais pas d'phrase 
Qui puiss' rendre ^! 



ISCHABOD 



O ma<icmoisclle, 
C^e3t trop de bonheur, Icaez je chancelle 
Oh! mademoiselle, 
Pr6lez votre bras I 



lACINTHRy pendant qa« Nick r«Bibrf>tt^. 

On m'bldmera peut-^tre, 
Mais si c*n*est pas la c*qu*on nomme un bon maltre, 
Je n' my connais pas? 



REPRISE DE l'eNSEMBLB 



NICK, Atandant la main. 

Mais qu*est-ce que c^est que gat 
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EATB, Btme moDTamcal* 

Mort de ma vie! il pleuti 

ENSBMBLB 

II pleal! il pleuti 
Sauve qui peull 
La pluie en tombant. 
Nous traverse 
Ec nous transperrc, 
II pleut I il pleul ! 
Sauve qui peul! 

Ill i6rtoBt.^ La toine rest* vide ua momeat. -^Orohdttre} orage, fia da 
la pluie ) maif emitlnaaUon da toaoarre. -— Rip rtparalt* 



SCGNC VIII 



RIP, an pea to*. 

Plus personnel au travail maintenant. J*ai bu la moitie de 
ma gourde pour mo donner du coeur... allons, a Touvrage ! 
Tout^Theure nous en aurons abattu de labesogne... he! h^! 

(On entend r<cbo r^p<tar ! h« b<!) TieUS, C*est Pecho OU qUSlqUO 

revenant, commeils disent... Il me semble quUl vaadrait mienx 
6tre chez soi, dans sa petite maison... Ah! ga, mais est-ce que 
j'aurais peur, moi aassi? 



COUPLET 

Non, non, trembler c^est folie, 
Pent-on h^siter un instant? 

-Songer k sa vie 
Quand la fortune nous attend? 
Echo, reponds-moi quelque chose. 



I 
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l'^gho 
Osel 

RIP 

ITest-il pas un tr^sor enfouit 
Oail 

RIP 

S11 Buryient qaelque entrave mdchanto f 

l'bgho 

Ghante ! 

RIP 

Tra la la la la ! 

l'bgho 

la la la ! 

Rip iMWid one petit* llAte •% joae dai phraiet qiw I'^eho r^pdt*. 

IIP 

BTerci, 4cho ! alions, du courage maintenant ! Elle est folle, 
cette Nelly avec sa legend e. Tu dormiras pendant vingt 
ans... (chanceiam.) Oh ! on 1 qu'est-ce qui m^arriye ?... (Masique 
mytt^rianse h I'orcheitra.) Est-ce quMl 86 degage de la terre 
quelque vapeur... Mes bras s'engourdissent, mes^yeuz se 
ferment... Ah! mais non, je ne veux pas... je ne yenx... 11 
n'y a pas moyen, c^est plus fort que moi. II faut que je 
dorme, quand j'aurai dormi, je me remettrai au travail, tout de 
boA alors, tout de bon... D^ciddment 11 faut que je dorme. •• 

II rantr* daat la MTariM. 
ChiiffmaBi * ▼«•• 



troisi£:me tableau 

Un« TalMa tr^s •ombre cntoar^e de moDUgnet «olair6«t par la 

RIP, tea' avao oii nain bisarra. 

Rip rtparalt prasqna immAdiateinant da Taatra oM da th^Atro at •' 

comma un fomnambule. — R^vant. 

Le tresor, il est \i le tresor, a vingt pieds au-dessus de moi ! 
Allons, montODs ! que le diable m*emporte 1 j'ai la tete un peu 
prise... Decid^ment, si je Q*6tais pas sdr d*dtre 6veille, je me 

iigurerajs que je dors 1 (sntre an nain bizarrai portant un baiil.) HoU ! 

qu*est-ce que ^?... quelqu*ua qui va me d^ranger. (En regar- 
dant la iingnlier oostuma du nAin.)Ehl bODJOUr, Tamil Tu veux que 

je te prenue au serieux; non,par exemple,ce n*esi pas la una 
cr^alure humaine. Je croyais m*6tre tromp^,!! paratt que non... 
je continue a dormir et je r6ye... Eh bien, rdvons 1 Cast quel- 
quefois agreable 1 Eh 1 quoi ? ta es faligue ? Tu veux que je 
taide a porter ton baril? je veuxbien, maisj^espdre bieuque 
pour la peine tu me feras goiiter de ce quMl y a dedans... Du 
whiskey? du brandy ?du gin?... Qui, du gin ! (prenant p^nibiemaat 
la tonnaaa sar I'Apaoia.) Eh bieu 1 volla qui est eti'auge. . . je a*aa 
rais pas cru que ce que Ponporte en r6ye tti si loard. AUons. 
bon, il m^emporte mon fusil 1 quel dr61e de rSve je fais I 
attendez-moi done, camarade. 

Klaort. 
Gbangemeiit> vue 



QUATRli:ME TABLEAU 

One vallte ; aa fond nn lao <!• fen tout autonr des montagnoo* La lone 
6elairo lo pafiage. — Dee nuagat paaient ear It ciel. 

LB NAIN, RIP 

RIP entre en portent fe tonneen et auiTant le naln. 

La, je pense que aous sommes arrives. (Le niin fait eigne que 
oni.) Je peux me reposer, a4ors ? Eh bien, 14, vraiment jc n'ea 
suis pas fAche... Tiens, liens, mais Tendroit ou nous sommes 
est juslement celuiou est cache Ic trdsor. (i^ naia part d*an ^oiat 

de rire et se saoTe area le baril.) Allons, bon, il n*est plllS la, nile 

baril non plus ! Jc le regrette, j'aurais bien voulu boire du gin 
que Ton boit en reve. Au diabte, ma foil Ce qui est silr, c'est 

2Ue le tresor est 1&... aliens 1 (U prand une pioche et frappe trois co^a.) 
Ih I oh l(Vojrant apparaltre un fantAme.)Qu*est-Ce qUCC'CStque ga? 
je ne COmprends pas bien.,. (Voyant an second fant^me.) TtenSy 

c*est sans doute le frere de Taulre, soyons poli. Bonjour, moa 

ami, comment VOUS pOrteZ-VOUS ? (Voyam an troisiime fant^oco.) 

Encore unl... mais c*est toute une famillel 

Apparition dee faniAmea* 

GHOEUR A BOUGHES PBRM^FP 

RIP 

J^ai bien Thonneur, 
J'ai Thonneur d'etre 
Voire humble serviteur 
De tout mon coeur 1 

▲ I*ombr« d*HadaoB. 



"1 
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Parlei, mais qui done dtes-yous Y 

Que faites-Yous et pourquoi ce courroux f 



GHGBUR DBS PANTOMBS 

aic^ infernal 

Ahl ah! ahl 
Ahlahfah! 

LS GAPITAINB HUDSOlt 
;9all4.) £c0Ule 1 

On m'appelle Hendrick Hudson 
Et je me ris des orages, 
Des flols et des naufrages, 
Gomme d'une chanson ! 
Qui, sur la mer profonde, 
Marios de i^autre monde, 
Nous naviguons encor 
Proteges par la mort 1 

Bon vent, bon vent 

Yire au cabestau I 

LB GHGBUR 

Bon vent, bon vent 
Vire au cabestan ! 

BIP 

Parfaitement, je vous reconnais... vous 6tes le capitaine 
Hudson... j'ai yu voire portrait tout Jl Theure. Mais sans indis- 
cretion, a quoi diable ! pouvez'^vous bien vous amuser ici ? 

(La nain entre avao des boolei. Cbaqua boule Inno^e produit an grondamant 

iouterrain.) Tieus I Tiens !... G'est \i ce qui faitle bruit du ton-, 
nerre!... Tout cela est tr^s curieuxl mais cela altere! G^est 
sin^ulier m6me comme j'ai soif I... Maisjeboirais la mer tout 

entiere ! k boire I (Bn ca momant le nain lai prAsente una ooupe.) Jo 

Teux quel^ue chose d^extraordinaire, uno boisson de Tautre 
monde puisque j'y suis. 

11 i«l\a U Mupa. — Bntrant de ehaqaa eAU dt la aoftna lea g^ntoa da l» 

lantaiion, on lot donne nne ooapa. 
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CHAMSOIf A BOIRB 



O n'est paa la bi^re qu'on vante 
Qu'il faudrait pour ma soif ardenle, 
Cidre aigrelet, ni via clairei ! 



Je Teuz du vin de feu, 
Versez, morbleu ! 

Sfu'il soil blanc, rooge on bleu, 
e T6UX da riu de Tea 1 

cB«iri 
Versez, rersez, versez, raorblen. 

Alt, ■prti (Toir bu. 

Ah ! quel parfum ! il me semble qne j'ai bu I'cnfer et le pn 
radis lout ft la Tois. Cela me brftle el me cbarme I <Rip jaiu •• 
wope.) Jesais bleu que je dors '.... Tout ceta o'est qu'un iive... 

je dors I & horn encore ! (Eair* it Stdacilaii <iui la liii bain diaa •■ 

Map*.} Quelle^! d^lices ! je dors I je dors I... 

Lh Mpiiu I uMoniil ea dHHfit. Bjp, hi» I'aoplra da l'i>ruu, eh. 
akaot 1 mUt dm do faraiiu q*i paiwol dartot Id. 

Tiens i moi, donee eDchanleresse, 

Viens plus prca, viens pres do raou etBut I 
Ton regard, c'est I'ivresse, 
Et ion sourire, le bonlieurl 
Trouble elrange... 
Ou:... loul cbange 
A mes yeuK... 
Je voudraisl.. Oui... je veai I 



BUDBOM 

Ta dormiru pendant vingt ant I 



i RIP 

LB CHQBUR 

To dormiras pendant Yingl ana 1 

EIP, parU. 

Nelly !... je revel... Nelly I... 

PRBUlsa LIBUTBNANl 

Tu perdras les amis ! 

KIP, pmU. 

Nelly ! a moi... 

PRBMIER LIBUTBNANT 

Ta jennesse et tes chanls J 

RIP, aT«e •ffroi. 

Les reyenants ! 

HUDSON 

Tu perdras ta jeunesse et ton rire el les chants. 
Tu perdras lout sur terre, 
Oublie des yivanls 1 

RIP 

Ma Nelly... les tr^sors 1... 

HUDSON 

Dors, don 1 

LB GHGBUB 

DorS| dors I 

Le rideau baitie tr4s lantemeat 



r 
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CINQUltME TABLEAU 

Rip •ndonni eomm« A la fin da dettdime aete, le mftma pajiage, area lai 
ebnngemanU qna Tin^t ann^eB ont pa amener. Ifaaiqua au eommencm nt 
de la »dim» 

GHQBUR DBS BUGHERONS 

Dans la MHiUiia. 

Hardi, la cogneel 
Va, de ces graads bois, 
Dans noire journee 
Abattons les rois 1 
Travaillons 
Et cbanions. 
Chines fiers, courbez yos fronts. 
Car Yoioi les bijicherons 1 



SCfiNE PREMlfiRB 
■IP 

Mtint A hd pM i pen •! M r«MT« pdniblemeM. II • ringt ant da plot. 
G*aflt presqaa m Tiaillard. Sm TAUonenti sont an lambaaaz. 

Ale ! Aie I jamais je n'ai eu autant de peinu' a me relever... 
Vpila c% que c'est qae de dormir au grand air, on se reveille 



88 RIP 

courbatar6. J*aTais vraimenl bu un pea plus que de raison 
hierau soir. (soanant.) Aussi quels r6yesj*ai fails I Lecapitaine 
Hudson... Les boules... G'est bete, les rSves, c*est b6te et 
c'est faligant... Je n*en puis plus, (sn m seeoaaDt.) Allons ! 
tllons !... (II Mgardc aatour de lui.) Ah! ^, malsjo ne m'y re- 
eonnais plus, moi I... II y avail la un chemin, le chemin par 
lequel je suis monle... II y aura eu un ora^e pendant que je 
dormais et Torage aura emporte le chemin... Ah ! bien, je 
pourrais maintenant vivre ici pendant des annees, personne 
ne viendrail m*y deranger... impossible de monter... heureu- 
sementTon pent descendre... Oui, oui, en m^appuyant surmon 

fusil je pourrais... (n ramatae son fusil, le bois da fasil tombe en poae- 

•i«r«.) Cfomment ! en morceaux I Seigneur, pendant que je 
dormais, la fondre sera tombee i c6i6 de moi... et je ne me 
serai pas reveille I je dormais bien, decidement. Je me de- 
mande si je ne ferais pas mieuxde retoumer au village... Je 
saurai bien prouver que je ne suis pas coupable. Ge nest pas 
seulemenl mon corps qui est fatigue, je sens dans tout mon 
dtre un besoin de repos... Allons done, mailre Rip, il faul so- 
couer celal... Allons, Rip, mon gargon, un peude courage et 
en route, je vais retrouver Nelly et ma chere petite Lowena. 

(n eommenee i descendre, s'appayant sur le canon de loa fusU et ee traina 
a grand peine. Ici quelqaes Eclairs, qualques brails semblables h oeux da 
lableau pr^c^dent, qaand les boules roulaient.) Oh 1 Oh 1 Est-Ce que 

(a va recommencer 1 II s'agil de savoir si je continue 4 r6yer* 
Nous verrons bien. 

« 

B MrU 
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Katskill. Viagi ant apr^ !• premier acta. L«t chaumiAret aont darenuea 
de sop- rbea maUona. La Urarae de Nick We<IJ«r a 1 air d'un grand h6'M 
Le pont da boia ast ao pierre. La paitt| qoi  arail q i^ sa oiargaUe, eal 
suraoata d'lUM frrrimoaria artistiiiiM. 



sg£ne prehieire 

JEAN, Bourgeois bt Bourgkoisfs 

JiAN ▼• at Tiaat varsant h boira. 

CnOEUR DCS BUYEURS 

F6tons les noiireaux dpoiix ! 
Pour leur faire honneur et gloire, 
II faut boire, el puis reboire, 
Buvons pour eux, bnvons pour noas 

Apportcz pinles et pels, 

Versez la bi^re qui mousse. 
Qu'on danse et qu'on se tremousse, 
Versez-nous de Talc a grands flots f 

LES IIOUMES 

Voili Derrick ! voila Nelly I 

LBS FBUMBS 

Le mari n'est pas joli ! 



i 
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LB8 liOMMBS 

La jnariee est un peu mdre ! 

LRS> FBMMES 

(I est tout jaune de figure 1 

LBS JEUNES FILLE9 

Ca parait drole, entru nous, 
Quand on n'est plus au jeune ^ge, 
De prendre un douxieme epoux !. 
Mais on voit par le veuvage, 
Que les maris onl du bon, 
Puisqu'apres le premier on en veut un second ! 

REPRISE DU CHOeUR OES BUVEUR» 

F6lons les nouveaux epoux 1 
Pour leur faire honneur et gloire, 
11 faut boire, et puis reboire, 
Buvons pour eux, buvoris pour nous f 



SCENE II 

DERRICK, NELLY, JEAN fiu de NICK WEDDER. 

JACK, puu ISCHA60D 

JEAN 

Joie et bonheur aux nouveaux epoux. 

DERRICK 

Brave garijon... je no puis te voir sanspenser i ton pore... 
ce brave ?{ick Wodder. Tu es sa vivanle image... avec des 
cheveux.., Et le commercj va toujours bien? 
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JIAH 

Mais •01, IMS mal, je tovs remerei*. 

DEftEICE 

Enfin, ma Nelly, tous etes a moi... Voos m^avez fait attendre 
peodant vingt ans, mais a la fin... 

NBLLT 

Ooi, monsieur Derrick, je sais a vons. Tai pleure mon 
pauvre Rip pendant vingt ans ; au bout de vingl ans, il m*a 
semble que c*6tait assez el que je pouvais me laissor ailendrir 
par vos assiduites... Mais c'est egal, quand je vous regardel 

BBftftICK 

Qaand tous me regardez 1 

NELLT 

11 y a des moments ou je me demande commpnt, apres 
avoir ete la femme d*un homme tel que Rip, j*ai pu lai donner 
pour succosseur... 

DiaaicK 

N'ous S( mblez oublier que tous parlez au plus riche pro- 
prietaire de I'endroit. 

NBLLT 

Eh bien, et moi !.. je ne suis pas non plus dans la mis^re, il 
me semble, dcpuis que le gouvcrnemenl a achele la inaison 
de mon pauvre Rip pour en faireun point sirategique... Non, 
ce qui m'a d^cidce a vous epouser, ce nVst pas voire fortune, 
c'est la certitude qu'en nous unissant, nous assurions ie bon- 
heur de nosdeuxenfants. Rogardez votre fils, ce brave Jack, 

DBBRICE 

On est done ton amoureuse T 



1 
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lACI 

M"' Loweoa... Elle esl chez sa mere, en train de preparer 
e repas que vous ofifrez a tous vos amis. 

NB Li< « 

Comment, elle a pu se separer de loi Y 

JACK 

Oui, rhais si vous vouliez dire bo us... 

D i: u R 1 c K 
Qu*esl>ce que nous furions si oous voulions... 

JACK 

Vous me permeilriez dialler la retrouver. 

NBLLY 

Mais certainemenl ; va, mon gargon. . 

DERRICK 

Va vite... 

Jaek sort en eourant. 
l<(ELLr, « Derrick. 

VoiU "^ourquoi je vous ai dpoosd. 

Batia Itohaboi* 
ISGHABOD 

Mas compliments aux nouyeaux manes* 



aCTE troisiemb 



Bonjour, monsieur Ischabod, voiis souvenei-Tous du tempi 
►u VOU8 n'avias pas nn malade et oil voua etiez raaigre comrae 
Dncloa... vous avezdu venire, maialeaant... 



Le fn-'il (le vingl aas d'efforlsl (Ba>.) Tcnez, void la potion 
que je vouB ai promise. On est quelqucfois emu ud jour de 
noces, ct cetle potioa-14, c'esi sr>uverain conlre I'etnotioD. 



I8CHAB0D, 1 Nallr- 

Voici de la veritable pAte des sulianes, c'est moi qai I'ai 
composde. Vous files stre, en vous en servant, de conservar 
la Traicheur. 



Donnez. — Xespire, monsieur Ischabod, que I'oo vous vi 
au repas que nous oSrons tont fi I'beure. 

ISCHABOD 

C'est que js ne sors jamais sans rna temme. 

DBHRICK 



ISCHABOD 

C'e«l que ma femma ne aorl jamaia aans sea enfanU. 



s enrants, vous nous ferez plaiair. 



d4 tap 

I8GRAB0D 

Gomme cela yoas pouvez compter sur nous. 

DBRRIGK 

£t maintenant, ma Nelly, ne trouvez-yous pas qa*il est temps 
de rentrer chez vous, chez nous, yeux-je dire... 

NILLT 

Quand il vous plaira. 

DERRICK^ 

*All0QsI alloQS, et noas suiye qui nous aime. 

REPRISE DU GHGEUR 

Futons les nouveaux epoux ! 
Etc. 

Otriiek •t NeUjr for tent aa milieu da* aooIamaUoiM. — Sortie das eh«uri. 



SG&NE III 
JEAN, ISGHABOD 

IIAH 

Qu*est-C6 aue vous dites de cela ? Auriez-vons jamais cm qae 
M . Derrick nuirait par dpouser la veuve de Rip ? 

ISGHABOD 

Que youlez-vous que je vous dise... Quand on a une voloQt6 
ferme et que Ton est assez malin pour vivrc long^temps, on a 



ACtE TROISI^.MR d6 

des chances pour arriver a bieii dcs choses. (Appelant.) HoUl 
Kate, ma petite Kate, yeaez un peu icU ma femme. 

Botrt Kate. 



SCtNE IV 

Lit MftHBS, KATK, PUIS Lrs Enfakts 

KATI 

Me void... quya-t-il? 

ISCHABOD 

Yiena yite, noua aommes invites a la noce. 

KATK 

Bt les enfants ? 

ISCHABOD 

Lea enianta ausai. 

 ATI 

All right I... Ohe ! lea enfanta, venez vile, lea granda et les 
petits... Yeneztouf. 



Lit BNrANTt 

Yoil&, maman; voilli maman! 

a* le prMpitent. — Us sont de toutet Ut taillet, depnit 2 aai. ~ lis mbI 18 

KATB 

III instant! Proc^dons d'abord i Fappel, nuroerotez-voaa. 

Laa flolaal* •• eoapteal 4a 1 A 18. 
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ltG0ABOD 

U en manque deux. 

T0U8, apfMlaat. 

Only oui. 

ISCHABOD 

Et Goliath? et Uanna? 

TOUS 

GoUath 1 

HANNA 

VoilA, p'lit p6re I 

Goliath tr&s petit, entree eonJutt par sa sosar Hanna qui eat tr&s granda. 
Ischabod s'approche pour la moueher, mail il est trop petit, e^ Hanaa la 
prend d ana main le tenant ear son bras eommo an peiit enfant ; il lo 
moaohe et Hanna le replace A terre* 

ISCHABOD 

Premier prix de croissance!... 

KATB 

Trea bienl lis sont gentils tout de mdmel 

ISCHABOD 

Le fruit de viugt ans d^efforts... Raul 

IBAN 

Gomplimeuts, mon beau-fr^re, yous n^avez pas perdu de 
temps. 
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KATB 

Attention, marmaille ! 

LBS BNFANTS 

Voild, maman I 

KATB 

L' ensemble est boni avancez done la poitrine, surtout lea 
demoiselles... G'est bon maintenant... Et 6coutoz-moi. Nous 
allois diner en ville, mesenfants. . . en cette memorable circons- 
tance, je necrois pas inutile devous donner quelques conseiU 
8ur la fagon de vous teniren societe... 

Un' bonn' foi pour tout's apprenez 
Qu^on n^ met pas ses coud's sur la table, 
Qu'on n* fourr' pas ses doigts dans son nez 
Sous peine d'etre insupportable. 
Et s'il en otait autrement!... 

LBS BNFANTS 

Qui, maman, mamau; maman I 

KATB 

Menagez-yous sur les plats doux, 
N'avalez pas yos pHit*s cuill^res, 
Sinon j' vous flanqu' le fouet k tons 
Pour vous apprendr^ les belles mani^res 
Mais s'il en ^tait autrement... 

LBS BNFANTS 

Qui, maman, maman, maman ! 

KATB k IBGHABOD 

Bt maintenant, emm6ne les grands... je vals faire nn bout 
de toilette, et tout 4 Theure j'irai te rejoindre ayec les petits. 

6 



i 
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ISCHABOD 



En avant les grands suivez yotre bon p^re...aii pasgymnAs 
tique, \kj en avant. 



iU torteni. 



KATB 



fit toi, mon frere, esl-ce que I'on ae te verra pas a cette 
fdte? 

JBAN 

Si fait, j'irai y faire un tour. 

KATB, M 

Venez avec naoi, les petits. 



Ill torteni. 



JBAN 



En attendant, il faut quo je reste ici pour recevoir ccux que 
Derrick aura oublie d'invitcr el qui auronl cnvie dc boire pour 
86 consoler de ce malbeur. 



Botrenl Loweoa •! J«ok. 



SCtlNE V 



JEAN, JACK, LOWENA 

JACK 

Monsieur Taubergiste... 

JBAh 

Qu*y a-t-il poor voire service, les amoureuxt 



J 
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HaiQin TOaB demande d'enroyer chei elle oeol bouteilles 
da bitoe et oinquante dti brandy. 



Tout de ^uila, Icb amoureux, jc vais eipMier celft tout de ' 
suite... Voil& une commandel (ii nam ouei i*t « oriiu.) Ceni 
bouLeiliRs biere, cinquuate brandy I 

JAOS 

Remarquez-vou:^, Loweoa, tout le moode nous appello lee 



loAbna 
C'esl qu'il suffit de nous regarder pour v 



Ld fait fl>l que mui, je vous aime de tout mon cceur. Nous 
pouvoDs nous aimer a notre alse,maiatenant...Tout le monde 
y consent, nous n'avoos plii3 rieai craindre. Etc'estuu mal- 
heur peul-£ire. 



Comment celt? 



J'ai enlpndu dire qu'il n'y a pas de mal k ee qne I'amoi 
soit tenu en evdl par quvlques dirficulles et que lorsqu'JI i 
rencontre plus d'obsiaclet^, il risque de la nguir etdes'^leindr 



too aiP 



I 



Ohl non, pour les amours 
II n*est que les beaux jonn, 
Gar le bonheur timide 
Fuit d*une aile rapide ; 
Un scul mot le fait trembler, 
Parfois s'envoler ; 
Par la tendresse extreme 
U faut le r assurer. 
11 faut trembler lorsque Ton aimel 
Crois-en comme autrefois 
Le coeur fidele 
Qui serappelle; 
II parle par ma voix 
Gomme autrefois. 



ir 

II faut le preserver, 
Et non pas T^prouver, 
Get amour que Tenfance 
Nous pr^parait d'avanco. 
Un peril, un danger 

Pourrait le changer. 
Mais non, le ciel lui-mdme 
Saura nous proteger. 
II nous sourit lorsque Ton s'aime. 
Grois-en comme autrefois, 
Etc., etc. 

JBAN, entrant. 

On ya porter chez yous tout ce que yous ayez commande. 

JACK 

Qu'ayons-nous 4 faire,maintenant? 

LOWBNA 

Nous ayons i ailer commander les illaminations pour le 
bal que Ton donne apr6s le repas ! 



AGTE THOISI^ME iqj 

JAM 



Y allons-nous? 



Venez, Jack I 



LOWBlfA 



II0 forttol. 



SCfeNE VI 



JBAN, pai. RIP 



JEAN 

lis sont gentils, tout k fait ffentils, et qa, fera un joli ma- 
riage. On rrv y verra, a celui-la, et jW danserai volontiers de 
mcilleur coeur que je n*aurais danse au maria^e des vicux... 
En attendant, jc me demande pourquoi je reste ici et pourquoi 
je ne vais pas tout de suite les retrouver, les vieuz. II ne vient 
personne... (Rip parait mr le pont.) Ah! si, voila un client. Hural 
il ne paye pas de mine, le client. 

RIP datMod da pont^ aharchaAl dani Ms MVTanirs. 
II ragarde A droits el h gavoha. 

Voyons, c'est bien ici pourtanti c'est a crolre que je rSve 
encore... Mais non, voili bien le puits!... Voili Tauberge, 
mais il y a quelque chose de caunge depuis hier. 

IBAH 

Qa'est-C6 qu'il marmotteT 

ftip 

Ah! voici quelqn'iiinl boi^oar rami. (Aptrwfui Imb.) Tians, 

VOOS lOHkf V0U9 1 

6. 



101 RIP 

IBAH 

Apparemmenty me voili. 

Si Yous n*aviez pas et^ I&, c*est toat an plus si j'aurais re- 
connu la taverae, vous y ayez fait faire. des changeroents depais 
hier. 

JEAN, «tou4. 

Depuis hierT 

BIP, riant. 

Et Yous-m^me, quel dr61e d*habit vous ayez ce matin. 

JEAN 

U a tort d*(^tre difBcile pour la toilette des autres. 

RIP 

Que de changeraents! Les raurs de la niaison, les habits du 
mailre... et vous n^^tes plus ohauve, Dieu me pardonnc, vous 
yous ^les decide a porter perruque ? 

IBAN 

Porter perruque I... yous yous trompez, braye Lomma, C9 
sont bien mes cheyeux. 

▲lloni donol 

D Ini tira tot eb«T< 



IBAN, farievz. 

Ah! mais, ne recommencez pas, vous sayez, ne recoMimencefe 
pas, ou sinoiil.M 
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EIP 

Ne faites done pas le m6chant, on sait bien que YOntn'aimez« 
pas la bataille. 

IB AN, M ealaaat. 

Tiens I il me connalt. 

C*est vrai ponrtant que ce sont ses chevenx... ee sont les 
memes. traits aussi...et cependant, en regardant bien... Est-ce 
que vous ne seriez pas Nick Wedder? 

IBAN 

NonI je suis son ills. 

KIP 

Ah! 'e gaillardi il a un fils comme (^ et il ne nous en ayait 
rien dit. Vous ressemblez a votre pere tout de meme! Je ne 
dis pas que vous ayez raison de lui ressembler, mais vous lui 
ressemblez ! 

JEAN 

Bt vous! qui etes-vous? 

Rir 
Moi, je suis Rip. 

JEAN 

Qui ayez-vous dit que vous ^tiez? Rep^tez-Ie un pen? 

RIP 

J*ai dit que j*6tais Rip, on yieil ami de votre p^rt* 

IBAN 

▲h! lueiii elle est bonne, celle-141 
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, 11 est gai. 

JEAN 

Je I'ai connu, Rip, quand j'elais enfant et que papa me don- 
nait des lemons de clarinette, el je sais qu^il est mort depuis 
vingt ans. 

IIP 

Vraiment, il est mort? 

iBAlf 

Eh! oai. 

RIPy A part. 

II est tr6s gai. ^a Jean.) La plaisanterie est bonne, mon ami, 
mais elle serait meiileure encore si elle etait arros^e. Faites 
moi done Tamiti^ de m^apporter un bon verre de biere. 

JBAN 

Un verre de bi^re? 

RIP 

Oui, je sais bien que j'ai promis k ma femme. Mais c'est 
pour cette fois seulement. 

JBAN 

Yous avez de I'argent? 

aip 

De Targent? 

IBAN 

Eh! oui, de i'argenl. 

IIP 

Si je n*eo ai pas, yous en serez cpiitta poor ajouter une 
marque. 



ACTE TROISI^HE 
Corament, ane mtrqaef 
Eh! ODi, que marqjc Biir Id volet. 



'Il croit que nous ea Gommes encore Ik... il est bile... Je 
m'en va» Mar reirouvcr les vieux. Je leur raconterai i|u'il y a 
ici uri hornme qui prcleoil £tre Rip, ^ les arnusera... Bonsoir 



SCfeNE VII 
RIP, pull KATB 



Bonsoir raim... il est familier... et il s'eo *a sans roe Taire 
aervir le verre de biftre que je lui ai domande. 



Es^te que ce a' est pas totre oonif 



106 RIP 



KATB 



G^est mon nom de jeiine fille; on m'appelle maintenant 
M"« Ischabod. 

RIP 

Ah I votre p^re a consenti..., j*en suis bien aisa. 

KATB 

• > 

Quest-ce qu'il dit? 

RIP 

Bt Yoas vous dies mariee ce matin? 

KATB 

Ge matin? 

RIP 

Je regrette de ne pas avoir ete 1&. 

LBS PkTITS BNFANTSf aeeourant. 

Yite, vite, maman, maroan, maman ! 

RIP 

Qu*est-ce que c'est que ga? 

KA1B 

Ge sont mes enfants, done. 

RIP 

Vos enfants! Vous vous 6tes marine ce matin et d6j&... je 
deviens fou. 

KATE 

fintre nous, mon brave horome, la chose me paralt faite 
depuis quelque lemps. Allons, marmaille, en avant^et n'oubliez 



i 
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pas Ics conscils que jc voiis ai donncs... ne buvez pas trop de 
brandy, lai-^sez cela aux grandes pcrsonnes... et ne vousfourrez 
pas les doigts dans )o nez. (a Rip.) Bonsoir, raon brave homme. 

LBS BNFANTS 

Bonsoir, mon brave homme! 

Kile tort avM Mt mIioU. 



sg£:ne VIII 



RIP, MU'. 



Qu'esl-co que loul cela v^'ul dire? Bst-ceqae je continue de 
rever... 11 nV a plus de fanldnies maintenanl/ ni plus de naiu 
qui mo force a porter un baril... Mais a ce^a pr^s, tout ceqiie 
j entends, tout ce que jc vpis continue d'etre invraisembiable... 
Je dors evidemmenl, jc dors et je rdve toujour;s... Oui, je 
rdve... jc reve! 

NELLY, kora d« 

Oi^ est-il, ce miserable? 



SCfeNE IX 
NELLY, RIP 

NBL IT, t'traDt. 

Ou est-il, ce miserable qui ose dire qu'il est RipT 
11 est... id. Ce misi^rable, c'est moi... 



^ 
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NELL? 

VousT... 

Bit 



Oui, moi. 



NBLLT 



Laissez-moj rire. Vdus osez soutenir devant moi... deyant 
moi?.. 

RIP 

Pourquoi est-ce plus gTAve de le soutenir devant vous que 
devant une autre? 

NBLLT 

Farce que moi/ je suis Nelly. 

BIP 

C'est vous, Nelly? 

NBLLT 

Oui; c*est moi, Nelly, Tancienne femme de Ripi 

RIP 

Laissez-moi me tordre. 4'en ai connu des femmes qui avaient 
du toupet... mais qui en avaient autant que vous, nonl Vous 
^tes la premiere. 

NBLLf 

Insolent! 

Blf 

Vieilie follel 



..»Mm^ j—.Tj 
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DUO 

BN8BMBLB 
**' NBLLT 

Mais r'gardez-la done Mais r gardez-le done 

Avec sa figure, Avee sa figure, 

Ayec sa tournure, Avec sa tournure. 

Elle aurait I'aplorab H aurait raplomb 

De soutenir qu elle est Nelly ! De dire qu'il est mon mari f 
As-tufini? As-tufini? 

NBLLT 

Je 70US dirai, ponr vous confondre, 
Ge qu'etait Rip, mon mari. 

RIP 

Et je puis, moi, pour vous repondre, 
Vous dire ce qu'etait Nelly. 

NBLLT 

Vous Rip ? Vous osez me le dire I 
Mais Rip ^tait nn beau garcon, 
Sa bouche n'etait qu'un sourire, 
Qu'un baiser et qu une chanson ! 
Tandis que vous, convenez-en, 
Vous n'ayez rien de seduisant, 
Vous 6tes vieux, vous ^tes laid 
Et coDtrefait I 

RIP 

Nelly, vous ? P^core impudento I 
Mais je vois encor ses doux yeux, 
Sa bouche, sa taille elegante 
£t ses clieveax blonds et soyenx I 
Tandis que vous, convenez-en, 
Vous n'avez rien de seduisant, 
Vous avez pris trop de printemps 
En cinquante ana I 



iid MP 



REPRISE DE L'eNSBMRLB 



Mais r'gardez-la done 
^ Etc., etc. 

NBLLT, furieowa. 

Vous aarez do mes nouvelles, si je tous retronveici... Vous 
aurez do mes nouvelles I 

EU« Mrt 



SCENE X 



RIP, pull LOWBNA et JACK 

RIP 

La vieillo folic !... Me dire que jc suis laid, que je suis 
contrefait, landis qu'il estavdr^,je ne dispascelaparorgueil, 
mais enfin, il est av^r^ que je suis un des plus beaux hommes... 
retuufib dc cole re ! Si au moins j'ayais 14 le verre de biere 
que j^ai demand^, je Ic boirais, et cela me calmerait un peu... 
(Regardant la poits.) Bah I A defaut de bi^re, une gorg6e d'eau... 
Ge sera bien la premiere fois que cela m'arrivera. (Tirant ie 
I'eaa aa puiu.) G*est singulicr, je ne me sens pas plus de force 

qu'un enfant... G'est la COlere 1... (Sna'j repranant & daaz OQ iroit 
foia, il monta A la fin la sean at le poaa avr la margalla da pnita.) Main- 
tenant, buvons!.,. (ll aa .panehe aar le aaan at raeala 4potivaiit4.) 

Qu*est-ce aue j*ai vu 14?... Ge n*est pas moi, ce ne peut pas 
^trc moi, cest un autre!... (Regardant astonr de loi.) Mais non, 
il n'y a personne... (Ravenant an lean.) G'est moi, c^esi bien 
moi f Oh!.., oh ! Moi qui etais si Her de ma jeunesse, de ma 
force... Oh ! oh ! (ii delate en aangiota.) Mais il 6st abominable, 
ce rdve!... Je serais vieux, j^aurais une vieille femme...oh!... 

(Paraiasent Lowena ft Jack.) Eh 1 non, la YOila, ma femmC, tOQ- 

jours jeuno, toujours jolie I... EUe n'est pas vieille et, moi 
M9n plus, je he suis pas vieux. 
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le erois-la que je t^adore ? 



H6 111!... Voili UD drdle bien ^ffront6, qui se permet d*em- 
brasser ma fename sous mes yeux I 

JAGI 

Yotre femme t 

Sans doutd, ma femme. 

JACI 

II est fou, le malheureux I 

EIP 

Ose done un pcu dire que tu n^es pas ma femme, ose un 
pen dire qae lu n'es pas Nelly ! 

LOWBNA 

Nelly? 

AlP 

Oui!... Nellyl... 

LOWBNA 

G^est le nom de ma m^re... et vous, alors, qui Mes-voust 

Ah ! je ne sais plus ! Je croyais 6tre Rip... eomme je eroyais 
que vous vous appeliez Nelly. 



N 



Ill RIP 

LOWBNA 

Je m^appelle Lowena. 

EIP 

Mais Lowena, c^est le nom de ma petite fille qui a cinq ans... 
Mais vous, monsieur? 

Je m'appelle Jack Derrick. 

RIP 

Qu*est-cc que yous dites ?... Je le cofinais, Jack DerricK.. 
II est haut comme 9a, 

LOWENA 

G*etait il y a vingt ans, qa*il 6Uut haut comme ^. 

RIP 

II y a vingt ans ! (n Mgarde a?eo elfroi tf barb* blanohe.) Ah '. 

(iiaat^) Ainsi) yous 6tes le portrait yiyan« de I>^elly... et yous 
yous nommez Lowena...? 

LOWBNA 

Oui. 

RIP 

Mais si vous yous^ nommez Lowena, comment n*6tes-yoas 
pas dans mes bras?... Si yous Stes ma fille, comment ne 
reconnaissez-\ous pas votre p^re? Yous ne me croyez pas? 

LOWBNA 

Pauyre homrae i 

RIP 

Kt je ne trouyerai pas le moyon de me faire reconnattre I 
Lowena, ma fiUe 1 
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"i 
TRIO 

LOWBNA 

' Mais Lon, je ne yous connais pas I 
G^est clair 1 rl a perdu la t4te. 

« 

RIP 

Moi... ? non I La fatigue appesantit mes pai, 
Mon enfant, je le r^p^te. 

LOWBNA 

Moi, votre fille ? h61as, vous yous trompez ! 
Le temps ou les chagrins troublent yotre m^moire 1 

A Jack. 

Oui, Jack, un fou, je doia le croire. 

RIP 

Moi, fou? Nonl non I 

JACK 

II n*a plus aa raison 1 

JACK et LOWBNA 

Pourquoi le detromper? 
Si le songe est charmant, fant-il le dissiper ? 

RIP 

Tout m'^tonne et je tremble. 

A Lowenaet Jaok. 

Voyons, rappelez-yous I 

II chAfab* 

Oui, oui, cet air snr mes genoux 
Que youa disiez toua deux ensemble. 



1 



LOWBNA 

Sur YOs genoux? La folle histoirel 

lACK 

Laissons-le diyaguer 1 

RIP, eherohant htm 6iieigie. 

Eh I quoi, dans ma memoirt 
Tout est done mort 1 

JACK 

Pauvre vieillard I 
n parle, il raisonne au hasard I 

RIP, •herekaat a?ee effoii. 

Cost, c'est... malgrd moi... 

LOWBNA et JACK 

Que dit-il 14 f 

RIP, oi£me jea. 

G*est malgr^ moi. 

LOWBNA at JACK 

Oae dit-il \k t 

RIP, aTM ]0i«. 

G*eftt bien eela 1 

GMatant a?«o one granda 4moti<»* 

C'eet malgr^ moi si j'0M« 
chers petits enfants, 
Yous parlez d'autre chose 
Que des beaux jours pr^stnts ; 
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Et pourtant ces jours indme, 
Ces jours-lli soat bien courts. 
Aimez-vous, quand on s*aime 
On est jeune toujours 1 

LOWBNA ei JACK 

Qui, nous nous aimerons toujours. 

LOWRNA^ S6 rapproohant et l« regardant daai let yens* 

Mon p6re ! 

JACK, BiAme j«a. 

G'est nous qui sommes fous, maintenant I 

RIP, lei lerrant rar m poitriae at lea embraaaaHt. 

Mes enfants ! 

LOWBNA 

Attendez-nous U, mon pere, je vais prevenir roaman. Sera- 
t-elle heureusel V^enez, Jack, venez vite... 

BUe aort aree Jaok, trte vit«« 
EIP 

II y a yingt ans, a-t-elle dit... Ah I mon Dieu, cst-ce que ee 
serait yrai, cette vengeance donl les espriis mena<^aieni celui 
qui oserait chercherle tresor... Est-ce que j'aurais dormi pen- 
dant vingt^ ans?... G*est cela qui serait epouvantabie ! Je ne 
veux... Je'ne veux pas I 

Ob entend des eris. — Bntrent eo aeine Derrick, Ischabod, Kate, lea 
enlanta, lea ohoara ; lea hommea out aea picpiea, dea kallebardea, dee 
bitona et dea fouroiiea. 
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SGfiNE XI 

DBRRfCR, KIP, ISCHABOD, KATB, Lbs Bhfants 

Lbs Ghoeubs 

DBRRlCK. ettirtat. 

Ot done est-ily le brigana 
Qui pretend 
S'appeler Rip ? 

Rir 
G'est moi. 

DBRRlCfi 

Toi, Rip ¥ 

miF 

Moi, Rip. 

DBIRICS 

Get homnnd 
Est an coquin. Qu*il parte ou qu*on i*as8omme 1 

LB GHOEUR 

A grands coups de fourche, a coups de bdtOB 
Nous chasserons le vagabond 1 

DBRRIGK, JBAN, ISCHABOD 

Va-t*en, on crains notre colore ( 

RIP 

Je fiuis Rip votre ami, je suis Rip yotre Mw 1 
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Sur r^hine da chenapan, 
A coups de bAton, nous Ferons pan, pan. 



Au diable I lis n'ecoutenl rien. 
Je crois ({ao je ferais biea 
De prendre au plus vite 



Bandit, dods n'^contons ri 

Je croig que (u feras bien 

De prendre au pins vite 

Ufuita. 
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septi£:me tableau 

&• iMItr* r«pr4teat6 la rallte da deaxUme aci«) dam laqaatle Rip •*•«! 
•Ddorml. Le d^eor, lombre . an deaAUna acley eat delalrd par le plain 
•olail; de tons e^t^a daa plaioea ▼erieay deatalllie, dea arbraa flearia; k 
droiMy taeUa darriira daa llaoaa, la grotta oh Rip aat anird pour dormir 



SGfiNE PREHIfiRE 

PaTSANS, PaTSANNBS, BucHBRONS, BuCHBRONNBS, SOLDAT8. 

BaUat. 

On danaa povr e^ldbrar la fMe da C^rgea III; aar daii tablaa improWadaa 
arndaa da branahagaiy da fauillagaa^ on bolt k la aanU du rol ; jaoi 
amdrioaioiy ata. 

SGKNB II 

NBLLY, JAGINTHB, KATE, DERRICK, ISGHABOD, 
NICK WEDDER, LOWBNA, JACK, A I'ige qa'Ui 

avaiant an premiar acta. 

NICK, aatrant, k Nallj. 

Ne vous desolez pas ainsi, madame Rip, votre man n*68t 
pas perdu, vous le reirouverdx... 
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NBLLT 

Pardonnez-moi d*aUrister voire joie... Yous dies gai, vous, 
monsieur Nick Wedder, vous allez epouser une personne que 
vous estimez... 

JACINTHS et NICK 

Ah! 

NBLLT 

Vous aussi, m nsieur Ischabod, Kate vadevenir voire femioe. 

ISCHABOD 

Comme je raime ! 

KATE 

Embrassez-moi. * 

ISCHABOD 

Plall-il? 

 

KATE 

Embrassez-inoi, mainlenant que vous en avez le droit. 

ISCHABOD 

G'esl jEste... 

n eaibraMe KaU, Nldc enbraiie Jaoinflie. 
NBLLT 

Moi aussi, j*6tais heureuse. J'avais ee marl que j'adorais, et 
parce qu'il a plu 4 ce Derrick... 

DKRRIGK 

Eii li I... 

NBLLT 

Parce qE'il vous a plu de lancer centre men mari une aoca- 
laiion slEpide, il a pri& la fuite. 
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DBERIGK 

C^iiit mon droit. II me g^nait et j^^tais le plus fort... 

VBLLT 

Yous n'oseriez plus Taccnser, roaintcnant qu*il est ricbe, 
maintenant que lo gouvernement a achete sa inaison... 

DERRlCk 

^a c*est vrai, je ne ferais pas centre un hommc cale ce que 
j*ai cru pouvoir faire contre im pauyrc diable... Et puis qnoi? 
Rip s*est expatrie I La belle affaire ! A la place du mari que 
Tous avez perdu, jc vous en offre un aulro. 

N£LLT 

Et leqnel done? 

DBRRICK, le d4aignanU 

Mais... 

MBLLT 

Je vous defends de le dire... je vous le defends. 

DERRICK 

Gependant... 

ISCHABOD 

Ne le dites pas... 

JACINTHS 

A YOtre place, je ne lo dirais pas. 

NELLT 

Et savez-yous ce dont j'ai peur?... Je ne crois pas, moi, 
que Rip sc soil expatri^, je crains qu'il ne so soit tout sim- 
plemeut endonni dans cette monlagae el qu alors les fantOmes, 
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HIP 



les fameux fiint6mes ne Taient condamn6 i dorinir pendant 
▼ingt ans. 

M«rq«M d*inar4daUt4 domiAei par toot Im peraOBmif*! : Oh ! oh 1 

ISCHABOD 

Oh I non, dans un ai^ole de lumi^i'e, les fantdmes ne se 
permettraient pas... 

KATE 

£q tout cas, c'est bien simple. Yoas croyez qu*il s'^est en- 
dormi ici ? 



NBLLT 



Oui. 



lAGINTHB 

£1 n*y a qu'& le r^veiller. (aq ohoaar.) N*est-ce pas, mes amis ^ 



NICK 

Appelons-le, crions, faisons du tapage. Ohe, Rip 1 

QUINTETTE AVBG GOOEUE 

Ohe, Rip ! 
Assez dormir, mon homme, 
11 faut finir ton somme... 

Ohdj Rip I 
Trop dormir est malsain^ 
Grois«-en le medeoin... 

Ohe, Rip I 
Puis, si tu ne te l^ves, 
Gare les mauvais reves... 

Ohe, Rip I 
Tu dors sous les grands bois, 
Prends garde, entends nos voix. 

Oh6, Rip ! 

Loi liaoM qni eaehaieni Rip  ^oartent, on 1 apergoit, encore agiU par U 
•ommeil, prononfiant doa parole* incohdrentet. 
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SGKNE III 

Ll8 MAXB8, RIP. 

EIP 

118 m on! ra^rape ! Je sniS pris 1... (n Teat seunTer, on M bam 

to-ehemin). Jo nB resiste pasy je voas en prie, ne maltraitez pas 
an rieiliard 1 

NILLT 

Un vieillard? 

DBftaiOE 

Qn'est-ce qu'il dit? 

RIP, * Nelly. 

Ah ! voici Lowena, mafille... Tu me prot^geras.n'est-eepas 
ma fille, tu Iaut diras qu*il ne faut pas me faire du mal .. 

NELLT 

Mais je ne suia pas ta fille... 

IIP 
CSomment, la n'est pas... 

NBLLT 

Je suis Nelly... je suis ta femme. 

EIP 

Cbut! Je Tai vue, ma femme. II yaat mieax ne pas en 
parler. 

NBLLT 

H^lasI les fanl6mes lui ont fait perdre la raison... 
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RIP, A KaU. 

YovLB n'ayez pas anient yos enfants ? 

KATB 

Mes enfants? 

EIP 

Ceux que j^ai vua il y a une heure... lis dtaient bien auaire 
ou cinq... 

ISGHABOD, A Kate. 

Ce n'est pas vrai, an moins? 

KATB 

Mais non, pas eneore... 

ISGHABOD 

Gomme je Taime !•.. 

NICK 

Quel malfaeur ! ee pauvre Rip est deyenu fou !... 

DBRRIGK 

II est fou, il faut I'enfermer. 

On fotrare Rip. 
RIP, effraj4. 

Ma fiUe... messieurs, ayez piti6 d*un pauyre yieux !... 

NBLLT 

Mais je ne suis pas ta fille... Reyiens i toi I Voyons... Je ne 
suis pas ta fille et tu n^es pas un yieillard. 

RIP 

Je ne sois pas nn yieillard ? 
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NBLLT 

Ehlnon... 

IIP 

En effet, qnand je marche, quaad je remue, je ne sens 
plus aucune lassitude... plus de barbo blanche! J*ai tM 
alov« et je ne r6ye plus... 'ah 1 si yous saviez I Ayoir cru que 
Ton netait plus jeune et s'aperGevoir qu*on Test encore... Obi 
tu es bien sure que je suis jeune ?... 

NBLLT 

Tu es jeune et tu es riche... 

HIP 

Riche 1 

NBILT 

Oui) je te raconterai... 

RIP 

Riche, QSL m'estegal, mais jeune I.. 11 n'y a qu'un bonHeur, 
yoyez-yous, c*est d'etre jeune ; il n*y a qu*un malheur, e'est 
d^ayoircess6 de I'^tre... Ah ! la jeunesse, la jeunesse!... 

Ojeunessel 
Nature encbanteresse^ 
Amis, plaines, grands bois, 
Daus ma nouyelle ivresse 
Je crois que je yous yois 
Pour la premiere fois ! 
Sols b6nie, 6 jeunesse, 6 diyine jeunesse ! 

Sous le poids de la vieillesse 

J^i tralne des pas tremblants, 

Sur mon front plein de tristesse, 

Moi, j'ayais des cheveux blancs I 

Mais enfin tu me reyiens j 

premier de tous les bieni, | 
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Tr^sor sans prix qu'on ignore 
Tant qu'oQ le possMe encore I 
jeunesse I 
Nature enchanteresse 1 
Btc, etc. 

DERRICK 

A la bonne heure, yous voila riches, rous roilA aens^.** oa 
h pen pn's... Nos enfants se marieront... 

air* 
Ohl oh! Nelly, noire fortune est done considerable T 

NBLLT 

Mais oui, assez... 

eip 

Cost done $a... 

DBRRICa 

Mon vieux Rip.«. 

RIP 

Ah I bien non. . . mdme pour plaisanter ne m'appelez pas 
mon vieux. 

DKRhlOR 

Mon brave Rip. 

A la bonne heure. 

DBamoB 
Dites-nous done un pen les fantdmes..* 

Les fant^maftt 
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NICK 

Oui, leg fantdmes. 

ISGHABOD 

Racontez-DOtts done an peu... 

RIP, ■n pvblie. 

Chut I no me demandez rien I... Je crois que je suis viyanty 
je crois que je suis heureux. Quand on est sage, il ne faut pai 
trop approfondir ces choses-la ! car le bonheur voxez-vous... 

C'est un rien, un souffle, un rien, 
Un doox souvenir, une ombre leg^re, 

Cast un rien, 
Un souffle, un rien, 
Une main d*enfant qu'on tient dana sa mau \ 

gMSEMBLE 

Cest im rien, un souffle, un nen. 
Etc*, etc. 
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